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Stojaspal. a changé la physionomie du Cham- 

pionnat en marquant, le Seu] but de Stras- 

bourg-Nice. C’est ce but que l'on voit dans 

notre sommaire avec le visage d'un comman- 

dant nommé «Ocsi» (dont vous découvrirez 

l'étonnante personnalité dans ce numéro), et 
la suite des malheurs Remois 


PTT CAPORAL.. 


En l'absence de Robert 
Jonquet, c’est Raymond Ko- 
pa qui était, dimanche, le 
capitaine du Stade de Reims 
au cours du match contre 
Saint-Etienne. 


Raymond se tira bien d’af- 
faire. Hélas ! il ne put arro- 
ser ses galons puisque Reims 


fut battu. 


Pauvre « petit caporal » 
(vous savez bien Napoléon !} 
qui ne put être un grand 
capitaine victorieux. Al- 
lons ! Ce sera pour la fois 
prochaine. 


et grand 
CAPITAINE 


À Ia prochaine !... 
pe. 


Jean-Jacques Marcel et Mme 
ont offert, l’autre vendredi, au 
siège de l'O.M, un lunch à l'occa- 
sion de leur mariage. L 

11 y avait là les membres du 
Comité Directeur, les joueurs de 
l'équipe ire et de nombreux amis 
des deux époux. 

Le masseur Giraud ne put, à son 
grand regret, se rendre à l'invi- 
tation et appela Jean-Jacques 
Marcel au téléphone pour s'excuser. 


La conversation s'engagea comme 


uit : : 

« All6, Jean-Jacques ? Ici Manu. 
Excuse-moi, mais il m'est impos- 
sible d’être avec vous le soir. » 

Réponse de J.-J. Marcel : 

« Ça ne fait rien. Ce sera pour 
la prochaine fois! » 

Jean-Jacques a-t-il l'intention 
d'offrir un nouveau lunch? C'est 
ce qu'ont évidemment pensé tous 
les témoins de la scène. 


Heureusement, 
EE 
Wicart a la tête dure 
Dee Re ue Es eee 


* Le gardien stéphanois Abbes 
craignait dimanche d’avoir froid 
au Stade Delaunc. 

Or, il eut assez de travail, grâce 


aux avants rémois, pour n'être pas : 


menacé de rhume, de grippe, d’an- 
gine ou de coryza. Sautant par ci, 
longeant par là, et repoussant la 
lle de toutes les façons imagina- 
les, Abbes put dire, à l'encontre 
du héros classique : 
« Oui, je frissonne, mais ce n'est 
wè de froid: c’est de peur! » 
Vint un moment où  Abbes, 
Wévançant vers une balle haute, la 


dégagea puissamment du poing sans 
s'apercevoir, hélas! que son cama- 
rade Wicart était là. Et cela faillit 
bien donner le knock-out le plus 
réussi qui ait été enregistré en 
France. Wicart a beau avoir la tête 
dure : il avait envie de jeter 
léponge et de quitter sans plus de 
manières un ring où l'adversaire 
avait un tel punch! 


Comment chasser le Diable ? 


Après la rencontre Reims-Saint- 
Etienne, le Rémois Zimny n'était 
pas moins déconfit que ses cama- 
rades, Et pour marquer combien 
l'avait frappé l'invulnérabilité du 
gardien Abbes, il dit : 

« Encore une fois, j'ai eu l’im- 
perssion que c'était le Diable qui 
avait la charge du but stéphanoïs. » 

Entendant cela, nous nus 
sommes précipité pour voir Abbes 
sans rien discerner en lui de dia- 
bolique. I1 ne possédait aucun des 
attributs du Malin, et ne sentait 
même pas le roussi. 

En réalité, si la défaite rémoise 
eut quelque chose de luciférien. 
ce fut surtout la faute de Njo-Léa 
qui réussit le but décisif. Et Nio- 
Léa, lui, peut fournir à peu de 
frais un Diable de bon aloi. Mais 
voilà, comment pratiquer l'exor- 
cisme à son endroit ? 


Vers l’insomnie 


« Si 
joué, constatait l'entraîneur lyon- 
nais Lucien Troupel, nous saurions 
à qui ou à quoi nous en prendre. 
Mais nous n'avons pas été tellement 
mauvais ; nous avons été quelcon- 
ques, comme le match, alors que 
nous nous étions montrés sous un 
jour si favoräble, il y a huit jours, 
à Marseille, devant Nice. 

» Me voici encore promis à deu: 
ou trois nuits d’insomnie, dans l’at- 
tente de la vérité et du remède. 

» Le temps presse ; nous jouons 
dimanche à Lens, et la présence 
escompte de Leroud ne résoudra 
pas tous les problèmes. » 


On s’observe, on s’observe 


L'entraîneur sédanais Louis Du- 


gauguez est content d’avoir pris 
un point, sans être emballé par la 
qualité du jeu. 

« Si mes hommes y avaient cru, 
ils pouvaient gagner la partie en 
première mi-temps, avec le vent 
favorable. Mais j'ai l'impression 


. que les deux équipes ne se sont pas 


livrées, qu’elles se sont épiées sans 
prendre d'initiative, et que le round 
observation a duré tout le © 1bat. 
Chacun a campé sur ses positions. 


— Et pourquoi ne feraïent-ils pas, eux aussi, leur petit numéro ? 
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encore nous avions. mal : 


_ toujours là 
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Le dépit amoureux 


La foule lyonnaise, bien moins 
densequ'on aurait pu l’espérer (la 
Foire de Lyon et le temps ora- 
geux y étaient bien pour quelque 
chose), manifesta, à lissue du 
match nul avec Sedan, autant de 
mécontentement qu’elle avait mon- 
tré d'enthousiasme à l'apparition de 
Féquipe victorieuse de Nice en 
Coupe. 

Les deux commentaires les plus 
fréquents étaient les suivants: 

« Comment Lyon a-t-il réussi à 
battre Nice par 3-0? » 

Et : 

« Nous n'irons pas à Colombes 
voir la demi-finale du 6 mai. » 

Bah ! Dépit amoureux, sans 
doute. Il y aura beaucoup de Lyon- 
nais -à la demi-finale de Coupe 
contre Sedan. 


Nom prédestiné 
ee 


Vers la fin de la première mi- 
temps de Racing-Nîmes, le haut- 
parleur de Colombes appela le doc- 
teur Boitet. 

C'était pour prodiguer ses soins 
À Rahis qui boîtait sur la pelouse. 


Le légionnaire 
a ————————— 


Le frêle Guillot, qui paraît plus 
junior que professionnel, sembla, en 
maintes circonstances, terrorisé par 
Bandera qui, il faut bien le re- 
connaître, ne le ménagea guère. 
Ce qui amena cette réflexion d'un 
supporter du Racing : 

« Mais ce Bandera, il joue 
comme un légionnaire espagnol. Il 
‘va nous|\le tuer notre Guillot ! » 

Tant, pis si vous n'avez pas 
compris. 


Cela s'écrit comment ? 
—————— ———_— —— 


Dernièrement, M. Perchat, direc- 
teur sportif du Stade de Reims, fit 


‘son entrée dans un hôtel proche de 


la gare de l'Est : F 
— Monsieur, veuillez me donner 
la chambre que j'ai fait retenir par 
l'intermédiaire la Compagnie des 
. Wagons-Lits... Ê 
— À quel nom, s'il vous plaît ? 
— Au nom de M. Perchat. 
— M.1 Perchat ? Cela s'écrit 
comment ? Avec un M ?:. De 


Pardon, mon. grand ! 


‘Au cours du match Stade-Red 
Star, dimanche à Saint-Ouen, le 
petit Baulu entra rudement en 
contact avec le grand Mellberg. Et 
c'est le, grand Mellberg qui fut 
bousculé! Ce qui valut un coup 
franc au Red Star. 


CINQ BALLONS =} 
jour un moyen ! 


Cing ballons pour un moyen 
moyens, bien entendu. Le reconnaissez-vous, 
en effet, cet homme? Il s’agit d'Edouard 
Tenet, ex-champion du Monde des poids 
moyens, qui est aujourd'hui le soigneur du 
Stade Français. « Doudou », comme on l’ap- 
pelle, sait se rendre utile au Stade. Il est 
le grand copain de tous les joueurs. D'ail- 
leurs il ne les quitte jamais, puisque, depuis 
le stade de la Suze (lieu d'entraînement) jus- 
qu'aux terrains où se jouent les matches de 
Championnat ou de Coupe, & Doudou » est 


CCTCCCEELTTETELELLELEELLLEEEETLENETULTEETEECEEEEE TETE TENUE 
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Un poids 


Ca 


Pour s'excuser, Baulu tapa sur 
l'épaule de son adversaire avec un 
geste très gentil, ce qui fit la joie 
des spectateurs. 

Si les grands, maintenant, ne se 
font plus respecter par les petits. 
Heureusement pour Baulu, Bror 
Mellberg est un tendre. ; 


AVERTISSEMENT ! 


L'attaquant nîimois Abdes- 
selem. a une réputation. qui lui 
coûte régulièrement quelques 
coups francs par match. Diman- 
che, à. Colombes, il reçut même 
un avertissement de la part de 
M. Zuszek pour jeu irrégulier. 


« Si quelqu'un a mérité un 
avertissement aujourd'hui, ce 
n'est pas pourtant Abdesselem 
mais bien l'arbitre », fit re- 
marquer un habitué. 


La vérité sort quelquefois de 
‘la .bouche des connaisseurs. : 


. D’üne voix de stentor 


L’arbitre du match Monaco-Lille 
(2-0) était, dimanche, M. Bureloux. 
II fut véritablement curieux de voir 
et d'entendre arbitrer M. Bureloux. 
Ce dernier ne se contenta pas de 
siffler les fautes mais, d’une voix 
de stentor, il commenta chacune 
des erreurs des joueurs, s'écriant: 
« Jeu dangereux, loi 12, coup franc 
indirect » ou bien encore, levant 
les bras au ciel et s’écriant : 


. « Jouez, jouez, avantage ! » 


Des tribunes même, on entendait 
les exclamations de M. Bureloux. 
Ce qui ne l’empêcha pas de réaliser 
un excellent arbitrage, 


Er TELLE LEE TELL TELLE ELLE LEE LEE EC EEE LEE EEE CETTE EEE EE TETE 


CETTE 
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ÿ 


Le président messins. 
a de l'appétit... c 


pe 


A la tribune de presse M. Herlory 
vivait et commentait chaque phase 
du match Sochaux-Metz souvent: 
insipide. Pendant 70 minutes, il 
avait pesté; sa rancœur allait sur- 
tout à Desgranges : 

« Ce sacré Desgranges, je le 
mangerais !... ‘ É 

Mais M. Herlory perdit de son 
appétit pantagruélique quand 
Hess marqua le but victorieux. 

Les erreurs grossières de Des- 
granges s'estompaient un peu pour 
quelques instants ! 


Quand M. Barberan 
offre le champagne 


M. Herlory, dont les talents de 
businesmann sont bién connus, a 
réussi une performance à Mont- 
béliard.-La:veitte ‘déSochaux-Metz 
il a renversé Ià traditiéfi, 

LR LA ME à se faire 
rafraîchir ‘bar l'arbitre ‘du match 
du lendemain, et en compagnie de 
M. Fortuné Chabrier les trois hom- 
mes sablèrent le champagne en 
pensant au match du lendemain. 

M. Barberan avait eu ce geste à 
la suite ‘d’un défi du: président 
messin. Celui-ci avait dit au référé 
que les récents: événements avec 


Reims avaient rendu célèbre grâce 


au football, les trompettes de la 
renommée sonnaient pour M. 
Barberan. é 


« Ça vaut bien une bouteille de 
champagne:», avait dit M. Herlory, 
et l'arbitre le prit au mot. 
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“ Vous m'y 
prendrez encore!” 


Le plus grand — et aussi 
le plus modeste — de tous 
les amis du football est, sans 
aucun doute, Henri Schuma- 
cher, connu dans tous les 
stade de France et qui 
n'hésite pas à traverser tout 
le pays pour un match de 
qualité. 

IL était dimanche à Lyon 
mais, dès qu’il aperçut notre 
collaborateur Gabriel Hanot, 
après la fin de la rencontre 
avec Sedan (0-0), il l’inter- 
pella joyeusement : 


« Je ne regrette rien, mais 
c'est sur la foi de vos éloges 
de Lyon que j'ai quitté Mul- 
house ce matin pour accou- 
rir ici. 

» À part le plaisir de vous 
serrer la main ainsi qu'à 
Lucien Gamblin, je n'ai guè- 
re éprouvé de satisfaction. 
Vous m’y prendrez encore ! 
Dimanche prochain, Henri 
Schumacher sera de nouveau 
sur les routes du football. 


ESCULLELELEL TELLE LE ENECEL EE EEE ETTPEETEETEEEE TEEN TTETTEET TENTE 


Ê 
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L'entraîneur s'entraîne 


Les Roubaisiens ont préparé leur 
victoire sur Angers en s’entraînant 
sur la fin du parcours de Paris- 
Roubaix où ils terminèrent, mer- 
credi, un footing d'une douzaine de 
kilomètres. L'entraîneur Staho prê- 
cha l'exemple. A près de quarante- 
cinq ans, l'arrière central de 
l'équipe championne de France 
1947 envisage d'effectuer prochaine- 
ment sa rentrée. 


Dans la troupe des pros et ama- 
teurs du C'ORT, on trouve, en 
effet, une bonne demi-douzaine de 


* militaires et de « disponibles » en 


état d'alerte, dont Puccar est le 
chef de file. 


Et Staho, un entraîneur dont on 
parle peu mais qui effectue à 
Roubaix de l'excellent travail, pré- 
tend. qu'il peut être mieux qu'un 
bouche-trous au poste d’ailier 
droit, 


EAQLLITUAUTLEUILELLETE TOUTE LYTTETYTT TEE TENTE TETE PETER PTE EE TT TEE COTE EC TTL CTREOTEET LOU LOTO CEE ELE ELU 


Invitation... 


Dimanche, Toris, de Valen- 
ciennes, et Boulet, de Rouen, 
se retrouvèrent avec plaisir 
au stade Robert-Diochon. 
Les deux hommes ont joué, 
en effet, ensemble à Monaco 
l’année où le club de la Prin- 
cipauté accéda à la Division I 
et. ils sont demeurés très 
amis. 

Après avoir bavardé un 
bon moment avec Toris, Bou- 
let lui demanda soudain en 
souriant : 

— À propos, est-ce que tu 


(LS TLLIL COTTON TUE ET EEE CETTE TT TEE TELET EL ELA TENTE TETE EEE ELILEE TEE) 


Problème No 216 
Ï H I IV Y VIVIVIIX X 


Horizontalement. — 1. Quoiqu'il 


ait fait 
J’Avia, 


ses premières armes à 
sa crainte de l'avion est 


bien connue ; une ouverture qui : 


n'a rien à voir avec celles d’un 
match de football. — 2. Poème in- 
versé. ; fut ardente il y a peu de 
temps entre Troyens et Rémois. — 
3. Participe gai ;, arrière messin. — 
4. Souffrir ;: note. — 5. Se font gé- 
néralement dans les espaces libres. 
— 6. Lettres de Lui ; appréciés des 
footballeurs fatigues. —- 1. nrpnre- 
Football nous a appris que Kopa 
avait le sien. — 8. On peut en fai- 
re pour impressionner l'arbitre 
(anagramme). — 9. Un intérieur 
prénommé Désir ; lettres finales 


e.ŒUL mariage 


CLLLAL TELE ETE TENTE TET TETE CUT CET OO TT TENTE NET OT EEE PTT TETE TEE TT ET TELE TETE TET TETE ET 


Une prime (supplémentaire) 


pour les Roubaiïsiens 


Envoyé spécial de Valenciennes, 
le docteur Lenclut, désireux de 
jauger l'équipe visiteuse une se- 
maine avant le match que jouera 
l'US.V.A. à Angers, assistait di- 
manche à la rencontre Roubaix- 
Angers, 

La joie (bien naturelle) que lui 
procura la victoire des voisins rou- 
baisiens fut tempérée en fin 
d'après-midi lorsqu'il apprit l'échec 
de V. A..à Rouen. 

Mais il avait déjà adressé les 
compliments d'usage à ses collè- 
gues,-les dirigeants du C:O:R.T. 

« Si l'U. S. Valenciennes-Anzin 
réussit à monter en première divi- 
sion, assure-t-il, elle devra une 


fière chandelle au CO RT,, tom- 


beur d'outsiders que nous ne rece- 
vrons pas sans appréhension lors 
du derby du 13 mai prochain. » 
Pour remercier de leur « colla- 
boration » les Roubaïisiens qui ont 
(naturellement) bonne presse près 
des supporters valenciennois, les 
dirigeants de V.A. les inviteront 
peut-être à disputer au Stade Nun- 
gesser un match en nocturne contre 
une équipe étrangère. - 


LL 


es, toi aussi, invité au ma- 
riage de SAS. Rainier ? 

— Oui, bien sûr, lui ré- 
pondit Toris sur le mode 
plaisant. Mais je ne pense 
pas pouvoir m'y rendre! 

— C'est comme moi, lança 
Boulet. L'heure du mariage 
coïncide juste avec un en- 
trainement. Mais je pense 
que Grace ne m'en voud 
pas. Je vais d’ailleurs lui 
envoyer un mot d’excuses ! 

Et les deux joueurs de rire 
à gorge déployée. 


EEE EE ELLE EE COLLE TELE EEE 


d'un entraineur vichyssois. — 10. 
Enleva la Coupe de France en 
1951 ;*entraîna le Toulouse F.C. 


Verticalement. — I. Ex-pro nan- 
tais, entraîneur d'un « grand ama- 
teur ». II. Interjection amicale ; 
initiales d’un avant centre messin. 
— II Encadrent Bonato ; initiales 
d’un ailier grenoblois ; publié. — 
IV. Bon à mettre de son côté ; si- 
gle d’un club de deuxième divi- 
sion. — V, La prolongation a été 
néfaste à ceux de Nice au cours de 
leur dernier match de Coupe. — 
VI. Initiales d’un ailier toulonnais ; 
appris. — VII. Son relâchement est 
nécessaire à l'entraînement. — 
VIII. Evite l’énumération ; déclen- 
ché par le joueur maladroit. — IX. 
Le football exige un tel effort. — 
X. Exclamation pour Mésas ; lié, 


Solution du problème 
Numéro 215 


Horizontalement. — 1. Bernasco- 


° ni — 2. Ramon ; élan. — 3! Eu ; 


TG ; to. — 4. sx ; Courtin. — 5. 
Nani ; aod. — 6. Longiligne. — 7. 
Il ; Eole. — 8. ei ; Stabile. — 9. 


© NV ; tso (ost) ; es. — 10. Saisi ; 


LOSC 


Verticalement, — I. Brésiliens. — 
II. Eaux ; Oliva., — III. RM. (Roger 
Mindonnet-Roger Marche) : NN. — 
IV. No ; cages. — V. Antoniotti. — 
VI. Guillas. — VII. Ce ; iebol. — 
VIII. OL ; tag. — IX. Nationales. — 
X. Inondé ; esc. 


Les Sténhanois en pique- 
nique ? Non... maïs sur le 
chemin du retour, après la W 
victoire à Reims. Orosco, 
| Abbès, Domingo, Foix, Fer- 
| ry, Mekloufi, Dececco, Rij- 
| vers, Peyroche, n'ont pu 
trouver place dans les 
wagons de première et de 
seconde du Reims-Paris. 
Aussi ont-ils dû effectuer || 
le voyage dans le fourgon | 
\ à bagages. Mais qu'impor- 
\ tait, puisque Saint-Etienne 
| avait battu Reims ! 


Une photo qui | rapporte 


Cinq caisses contenant 110 kilos 
de biscuits sont parvenues à Rou- 
baix à l'adresse des joueurs du 
COR:T. qui ne s'attendaient pas 
à pareille dessert. . 

L'explication fut donnée par Jean 
Baratte : ’ 

« Il y a quelque temps, des 
Rémois m'ont demandé une photo 
dédicacée. Ils ont, en même temps, 
promis de ne pas oublier l’équipe. 
Ils ont tenu parole, » 

Cent dix kilos de biscuits pour 
une photo: les donateurs n'ont pas 
regardé au poids. Les jeunes Rou- 
baïsiéns auraient une raison sup- 
plémentaire de regretter Jeannot si 
celui-ci — qui obtientra incessam- 
ment le diplôme d'entraîneur qu'il 


» méritait en 1955 et qu'on lui refusa 


parce qu'il n'avait päs l’âge requis 
— quittait le C.ORT. en fin de 
saison |! : 

Mais Baratte tient-il essentiel- 
lement à changer d'air ? 


Sévère… mais juste 


A l'issue de Rouen-Valenciennes. 
Robert Domergue commentait ainsi 
la rencontre devant un groupe de 
supporters : 

« Ce fut un match très médiocre. 
On eut dit qu'il opposait l: 13° au 
16* de la Division II. » 
ménageant ses effets, il 
ajouta : 

« … Valenciennes tenant le rôle 


du 16', bien entendu ! » 


Sévère… mais juste. 


Remède 


_ 


Très souvent, Van Rhijn se plaint 
avant une rencontre de douleurs 
diverses. Domergue le soumet donc 
à un essai quelques minutes avant 
le coup d'envoi, à l'issue duquel 
le Hollandais décide de sa parti- 
cipation au match. 


Au début, Domergue assitait à cet 
essai, Mais il remarqua vite que 
Van Rhijn en profitait pour se faire 
prier. Aussi l'entraîneur de Valen- 
ciennes a-t-il changé de méthode. 

Ainsi, dimanche à Rouen, il dit 
au buteur numéro 1 de la Divi- 
sion II : 

« Tu vois, Westubod, ton rempla- 
çant, est prêt à jouer. Prends un 
ballon et va t’entraîner. Lorsque 
tu reviendras, tu me diras si tu es 
apte à tenir ta place! » 

Cinq minutes plus tard, Van 
Rhijn se déclarait bon pour le 
service. 


Superstition 


En fin de saison, les entraîneurs 
et les dirigeants de clubs ont ten- 
dance à devenir superstitieux. C’est 
ainsi que, dimanche, Domergue, 
l'entraîneur de Valenciennes, nous 
confia : 

« Depuis quelques temps, je n’ar- 
rête pas de toucher du bois pour 
conjurer le mauvais sort. » 


C'est ainsi encore que le dirigeant 
qui accompagnait V. À. à Rouen 
n'était pas le docteur Lenclud, qui 
a, paraît-il, le mauvais œil à l'ex- 
térieur, mais M. Bacharzyna, lequel 
n'a jamais vu perdre son équipe sur 
terrain adverse, 

« N'avait jamais vu perdre », 
devrions-nous écrire, car V. A, 
malgré toutes ces précautions, s'est 
incliné (1-2) à Rouen. 


A l'unanimité 


Dimanche à Saint-Ouen, au cours 
du derby Stade Français-Red Star, 
les avis étaient très partagés. Les 
supporters des deux camps n'ac- 
ceptaient pas le match nul. Pour 
les uns c'était le Stade Français 
qui devait gagner, pour les autres 
le Red Star. 

Mais un homme mit cependant 
tout le monde d'accord et rallia 
Tunanimité.. des mécontents. Ce 
fut l'arbitre M. Blum qui venait 
du midi de la France pour subir 
un examen. 

Le moins que l'on puisse dire 
c'est qu'au cours de cet examen... 
il eut de mauvais passages! 


Une exception - 


Le match Racing-Arsenal qui 
aura lieu demain soir au Parc pré- 
sente la particularité de toujours 
se jouer en France. 

I1 y eut pourtant une exception : 
en 1953, ce furent les Anglais qui 
invitèrent le R.C. Paris. 


1953? C'était justement l’année 
où le Racing jouait en Seconde 
Division. Les Parisiens furent très 
touchés de ce geste. 

Mais au fait, le Racing ne coû- 
tait-il pas moins cher à cette 
époque ? 


ET PATATI ET PATATA 


— Hier encore, Amalfi me confiait… 
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Dans 
lPesprit 
du jeu 


Pour un penalty sifflé à 


tort contre Jonquet, M. 
Barberan a connu, la se- 
maine dernière, un honneur 
dont il se serait volontiers 
passé : la « une » de Fran- 
ce Football. 


M. Zuszek, arbitre de Ra- 
cing-Nimes, a-t-il craint de 
mériter, à son tour, ce re- 
doutable honneur ? 


Il a sanctionné vaille que 
vaille, sans grand discerne- 
ment, les fautes au milieu 
du terrain; mais il s'est 
bien gardé d'intervenir pour 
tout ce qui se passait dans 
l’une ou l’autre surface de 
réparation, ou, pour être 
plus exact, il intervint une 
fois : à la 22° minute, A 
quelle occasion ? 


Mahjoub faisant une fau- 
te manifeste d'obstruction 
fut chargé dans le dos par 
Rahis — c’est le seul cas où 
le règlement permet la 
charge dans le dos. Que 
croyez-vous que fit M. 
Zuszek ? Il siffla faute 
contre Rahis. M. Zuszek, 
d’ailleurs, ne doit pas être 
très familiarisé avec les 
fautes d'obstruction car, 
Cisowski ayant commis 
l’une d'elle, sous ses yeux, 
aux dépens de Laffont, il 
sanctionna le pauvre Laf- 
font. Mais là n'est pas no- 
tre . propos d'aujourd'hui. 
Nous voulons seulement si- 
gnaler que dans sa « han- 
tise » du penalty, M. Zus- 
zek toléra de nombreuses 
fautes dont l'une au moins 
méritait un indiscutable 
coup de pied de répara- 
tion : lorsqu'à la 32° mi- 
nute, Mahjoub ayant tra- 
versé la défense, se présen- 
ta seul devant, dans la sur- 
face de réparation de Ni- 
mes, il fut proprement des- 
cendu d'ün coup de genou 
à lJ’estomac par Golinski. 
En cette circonstance, il 
est apparu que le Nimois 
n'avait eu aucun souci de 
la balle et n'avait poursuivi 
qu'un but : arrêter Mah- 
joub par n'importe quel 
moyen. Et le moyen em- 
ployé alors par Golinski 
était le plus irrégulier qui 
soit. Il ne pouvait pas y 
avoir de cas plus typique 
de penalty. M. Zuszek, 
pourtant, n’intervint pas. 


Cette sanction extrême 
doit être prise non pour 
une entorse vénielle et in- 
volontaire donnée aux lois 
du jeu (une main involon- 
taire par exemple), mais 
pour PUNIR UN ACTE 
GRAVE, VOLONTAIRE 
QUI TRAHIT L'ESPRIT 
DU JEU (main volontaire, 
charge violente sur l’hom- 
me sans s'occuper du bal- 
lon, etc.). La charge de Go- 
linski entrait dans cette 
seconde catégorie. 


Paix à M. Barberan. 
Paix à M. Zuszek. Cepen- 
dant on peut demander à 
la Commission Centrale 
des Arbitres si elle ne voit 
pas le moment venu de re- 
prendre en main ses arbi- 
tres et de leur rappeler ce 
que doit être leur rôle : ne 
pas se croire obligé de sanc- 
tionner un joueur quand 
le ballon lui a touché la 
main alors qu'il ne pouvait 
éviter le contact; mais pu- 
nir, au contraire, les mains 
volontaires, les charges ir- 
régulières, les crocs-en- 
jambe et tout ce qui cons- 
titue une atteinte à l’es- 
prit du règlement. Les ar- 
bitres ne sont pas là pour 
empêcher de jouer; mais 
au contraire pour protéger 
ceux qui jouent dans l’es- 
prit du jeu. 


Jean CORNU. 
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peut-être 0 
par MAX URBINI 


inquiet. est ma- 


Bobet est Kopa 
lade. Bobet redoute la pluie. Kopa 
s'interroge. Bobet signe un contrat. 


Kopa utilise la montre X.. Bobet ira 
en Italie. Kopa jouera à Madrid. Bobet, 
Kopa, Bobet, Kopa… 

« Assez ! Changez un peu de dis- 
que, messieurs les * journalistes ! », 
m'a-t-on lancé au cours d'une conver- 
sation très... amicale, rassurez-vous, 
J'ai eu beau expliquer à mon interlo- 
cuteur ce qu'était de nos jours une 
grande vedette. rien à faire. || n'a 
pas cédé un pouce de terrain. Îl a 
même ajouté : &« C'est comme l'idée 
d'une souscription nationale pour gar- 
der Kopa à la France, ne croyez-vous 
pas que cette manœuvre est un peu 
ridicule ?» Elle a, en tout cas, permis 
à Robert Rocca de parler football au 
Grenier de Montmartre et de dire 
« Non, messieurs les Espagnols, vous 
n'aurez pas notre Kopa. Vous nous 
avez déjà envoyé Gloria Lasso. Une ros- 
serie par saison, c'est très suffisant ! » 


X 


A propos de transferts, des bruits 
commencent déjà à circuler dans la 
coulisse. Un lecteur de «France Foot- 
ball» devant être au courant de tout, 
sachez donc dès maintenant que. 

.… la descente de Bordeaux en Divi- 
sion Il (elle se précise) pourrait pro- 
voquer le départ de Bernard sous d'au- 
tres cieux. Son nom n'est-il pas pro- 
noncé sur la Côte d'Azur, tout près du 
palais d'une nouvelle princesse ? 

.… si Xercès Louis quittait Lens à la 
fin du mois de juin, ce ne serait pas 
une surprise pour tout le monde. 

en cédant Tillon à Sedan, la sai- 
son passée, le R. C. Paris a pris une 
option sur la mutation de Célestin Oli- 
ver. On en reparle du côté de la rue 
Ampère ! 

.… Vincent est de plus en plus pro- 
bable au Stade de Reims qui se sépa- 
rera vraisémblablement de Templin…. 

La suite... au prochain numéro. 


X 


Comme on lui demandait son opi- 
nion après le match Suisse-Brésil (1-1) 
joué mercredi dernier sous les projec- 
teurs du Hardturm, à Zurich, l'ex- 
sélectionneur italien, Vittorio Pozzo, 
répondit : 

— Le Brésil n'est plus ce qu'il était 
et il n'est pas encore ce qu'il veut 
être ! 

Belle formule ! Et sans chercher ses 
mots. 

Vittorio Pozzo exprima ainsi le sen- 
timent de tous les observateufs, parmi 
lesquels j'avais le plaisir de me trouver. 
Les Brésiliens sont toujours les plus 
doués des footballeurs, mais il ne mar- 
quent pas la moindre évolution! dans le 
jeu collectif, 

Flavio Costa, leur entraîneur, est per- 


suadé qu'il les transformera pour. le 
Championnat du Monde 1958 en 
Suède. 


Ils seront alors de véritables terreurs 
car même en ne comptant que sur 
leurs brillantes individualités, ils ont 
battu l'Autriche (3-2) dimanche au 


Prater… 


Amalia Rodrigues obtient actuelle- 
ment un succès considérable sur la 
scène d'un music-hall des Boulevards. 
La. grande artiste portugaise révèle à 
Paris le fado, cette invocation popu- 
laire au destin. Elle le fait sans la 
moindre concession à tout style « com- 
mercial» ce qui apporte un peu d'air 
frais dans un fado. 

Vous vous demandez sans doute 
pourquoi je parle: ici d'Amalia Rodri- 
gues, C’est parce que j'ai eu une lon- 
gue conversation avec elle... et qu'il y 
a été question de ballon rond. 

« Oui, j'aime le football et je: peux 
aussi Vous assurer qu'aucun autre sport 
ne m'intéresse, m'a-t-elle confié. Te- 
nez, jai même un favori dans le 
Championnat du Portugal. Si Porto en- 
levait le titre, je serai la plus heureuse 
des sportives. » , 

A toutes fins utiles, sachez que 
Porto est seul leader à l'approche du 
but. 

te vœu de la° reine du fado est 
bien près d'être exaucé.… 


France Football 


Vous l'ignorez 
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NICE-MONACO 


derby sensationnel 
dans une journée qui fera date 


MERCREDI 
MATCH AMICAL 


‘au Parc CE Princes, en nocnree : 
R.C. Paris - 


COUFE DES CHAMPIONS PEUROPEENS 
à Edimbourg : 
Hibernian - 


JEUDI 
à Madrid : 


Real Madrid - Milan F. C. 


SAMEDI 


Division Il 
Red-Star (6)-Grenoble (8) (1-1) 
MATCH INTERNATIONAL 


À Londres : 
1 Angleterre (am.)-France (am.) 


Reims 


COLLE TLELTLNI NIET ENNNMR ES 


RACING - ARSENAL... 


L'un des classiques internatio- 
naux, on pourrait même dire 
le seul, se déroulera mercredi 
soir (21 h.) sous les projec-. 
eurs du Parc des Princes. 
Voir cette rencontre, ce sera 
apprécier la troisième équipe 
anglaise du moment, un can- 
didat au titre français, ce se- 
ra aussi penser aux « Plus 
Grands Invalides de Guerre ». 


A 


© CHAQUE SEMAINE, DE NOUVEAUX 
NOMS s'ajoutent au chapitre de « la 
valse des entraîneurs ». La dernière dé- 
mission connue est celle de Raab, à Nan- 


par Staho. 

Tony Marek quittera probablement 
Lens à la fin de cette saison pour en- 
traîner Monaco en 1956-57. Quant à Du- 
pal, le Monégasque, Nantes est sur les 
rangs pour s'assurer ses services. 


© NOTRE EQUIPE AMATEUR QUI 
RENCONTRERA L'ANGLETERRE Île 21 
avril à Londres a été formée de la façon 
suivante : Dantheny (Reims) — Michel 
Tylinski (Saint-Etienne), Richard Tylins- 
ki (St-Etienne), Schollhammer (Reims) 
— Ferrier (Reims), Durecu (Quevilly) — 
: Walzack (Lille), Mouchel (Cherbourg), 
Giamarchi (Annecy), Théo (Lens), Marin 


(Draguignan). Remplaçants Brandao 
(Caen), Grosshans (Stiring), Jacques 
(Reims). 


La vedette de cette sélection est le 
jeune arrière central Richard Tylinski, 
qui, en moins d’un mois, aura appartenu 
à trois équipes de France : Espoirs, Ju- 
niors et Amateurs. C 
-@ QUATRE NOCTURNES LE MEME 
SOIR ! C'était le programme de mercre- 
di dernier, avec le match ‘international 
Suisse-Brésil (1-1) à Zurich, le huitième 
de Coupe Drago Stade Français-Mar- 
seille (4-5 apr. pral.) au Parc des. Prin- 
ces et les rencontres amicales Anderlecht- * 


DEMANDEZ LE PROGRAMME 


tes, où l'intérim est assuré actuellement . 


DIMANCHE 
Division | 
Nice (1)-Monaco (5) (2-4) 
Lens(2)-Lyon (4) (1-0) 
R.C. Paris (3)-Toulouse (8) (0-0) 
Saint-Etienne (6)-Sedan (7) (0-3) 
Reims (9)-Strasbourg (15) (1-0) 
Marseille (10)-Troyes (18) (1-0) 
Nancy (12)-Sochaux (11) (0-0) 
Nimes (14)-Metz (13) (2-2) 
Bordeaux (17)-Lille (16) (1-2) 
Division II 
Montpellier (20)-Rennes (1) (0-1) 
Angers (4)-Valenciennes (2) (1-0) 
Cannes (11)-Béziers (3) (3-3) 
Nantes (17)-Alès (5) (0-5) 
Stade-FrançÇais (7)-C.A. Paris (19) (0-3) 
Perpignan -(15)-Roubaix (9) (1-7) 
Toulon (13)-Besançon (10) (1-1) 
Le Havre (12)-Aix (14) (0-1) 
Rouen (16)-Sète (18) (0-2) 


ETC TELEELEEE CELLULE LEE DELLE TCE EAN TEEE EEE DEEE CETTE NET TEEN TEE TUE TILL TTL TO VTT EE TEE EYE LIT TT EE ITR RETRAITE 


(lu jeux. 


R.C. Paris (1-3), Rouen-Sao Cristovao de 
Rio (1-2). Remarquons qu'aucune des 
équipes qui recevait n'a gagné. La lu- 
mière artificielle semble réussir aux 
« visiteurs ». 


© TOUJOURS LES REMOIS. — Les 
champions de France continuent à dé- 
frayer la chronique. Kopa quittera-t-il 
Reims ? Kopa ira-t-il en Espagne ? Ko- 
pa ira-t-il en Italie ? Pour combien ? 
Pour le moment, le Championnat de 
France n’est pas terminé et Kopa, ainsi 
que son président M. Germain, aimerait 
bien être un peu tranquille, jusqu’à la 
fin de la saison ! 

Mais maintenant, c’est Jonquet qui est 
sur la sellette. Pour lui, il n'est pas 
question de transfert, mais de sanction! 
La Commission Sportive du Groupement 
a suspendu Jonquet pour un match fer- 
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me, à la suite de sa déclaration à La ra-- 


dio, après le match Monaco-Reims (2-1). 
Et ce n'est pas tout, Jonquet a égale- 
ment comparu devant la Commission de 
Discipline de la F.F.F, pour les incidents 
du match .Reims- -Troyes. Cette dernière 
a remis sa décision à huitaine. ‘ 

© RECAPITULONS. — Les  Brésiliens 
sont à l’ordre du jour. Leur équipe na- 
tionale fait une tournée très chargée en 


. Chiarisoli). 


Jamais le Championnat ne nous a offert, 
cette saison, un programme aussi sensation- 
nel que celui de dimanche prochain. Les huit 
premiers seront aux prises, en effet, dans 
une journée lourde de conséquences pour 
Vattribution du titre. Nice, qui n'a plus 
qu'un point d'avance, résistera-t-il à Mo- 
naco ? Lens maîtrisera-t-il Lyon ? Le KR. C. 
Paris dominera-t-il Toulouse ? Saint-Etienne 
freinera-t-il Sedan ? Autant de questions 
passionnantes. 

Si vous voulez établir vos prévisions en 
vous fiant aux précédentes, voici une revue 
chiffrée très édifiante : 


NICE-MONACO. — Au cours des deux 
rencontres jouées, Monaco n’a pas été battu, 
l’emportant par 2-1, puis faisant match nul 
(1-1). 

LENS-LYON. — Lyon ne l'a emporté à 
Lens qu’en 1948. Depuis, Lens a gagné trois 
fois et par 1 à 0 la saison dernière. 

MARSEILLE-TROYES. — Le seul match 

joué fut une victoire pour Marseille ‘et par 
1 à 0, l’an dernier. 
* NANCY-SOCHAUX. — Depuis le 16 jan- 
wier 1952, Nancy n’a pu vaincre Sochaux à 
Nancy. Puis deux victoires sochaliennes ef 
un dernier match nul (2-2). 


NIMES-METZ. — Au cours des quatre 
matches jouées, Metz ne l’a jamais emporté, 
réalisant une premier match nul suivi de 
trois défaites. 

KR. C. PARIS-TOULOUSE. — Six fois Tou- 
louse est venu jouer le R.C. Paris, mais 
sans gagner (2 nuls). L'an dernier, le Racing 
gagnait par 2-0. 

REIMS-STRASBOURG. — Le dernier 
match fut remporté par Strasbourg par 
2 buts à 1. 

SAINT-ETIENNE-SEDAN. — 
édition. 

BORDEAUX-LILLE. — Les Bordelais ont 
gagné le dernier match (4 à 2). 


Première 


Valenciennes à Angers 


En division II, un choc sensationnel : Va- 
lenciennes-Angers, dont le résultat sera capi- 
tal. Sachez donc que : 

ANGERS-VALENCIENNES. — Ce sera 
une onzième rencontre à Angers et Valen- 
ciennes n’a gagné qu’une seule fois, le 31 dé- 


LYON-SEDAN 
NANCY-TROYES... 


qui jousra la finale ? 


Le sort en a décidé ainsi : le 6 mai Lyon |. 
rencontrera Sedan (à Colombes) et Nancy 
affrontera Troyes (à Marseille). Les deux 


vainqueurs joueront la finale de la Coupe 
de France. 


cembre 1950, mais obtint deux matches nuls, 
en 1946 et 1952. L'an dernier, victoire angt- 
vine par 3-2. 

CANNES-BEZIERS. — Six matches joués 
sans que Beziers puisse l'emporter, mais les 
trois dernières rencontres ont donné trois 
matches nuls. 

LE HAVRE-AIX. — Le seul match joué 
lan dernier, vit la victoire d’Aix. 

MONTPELLIER-RENNES. — Douzième 
rencontre. Dernière victoire de Rennes, le 18 
septembre 1949. Depuis, deux matches nuls 
par 2 à 2 et l'an dernier, victoire de Mont- 
pellier par 3 à (. 

NANTES-ALES. — Victoire d’Alès en 1949, 
puis six rencontres, Nantes gagnant les deux 
dernières par 2 à 0. 

RED STAR-GRENOBLE. — Après deux 
défaites, le Red Star l’emportait la saison 
écoulée par 6-2. 

ROUEN:SETE. — Le 18 FE 1946, en pre- 
mière division, Rouen battait Sète par 6 à I. 
Depuis il n’y eut qu’une rencontre l’an der- 
nier et Rouen gagnait par 2 à 0. 

STADE FRANÇAIS, - C. A. Paris. — Le 
Stade, en trois matches, n’a pas batiu le 
C. A. P. une fois victorieux, La saison der- 
nière 3-3. 


TOULON-BESANÇON. — Victoire de Tou- 
lon il y a un an (3-0). 


Géo DUHAMEL, 


Europe. Après avoir rencontré le Portu- 
gal (1-0), la Suisse (1-1) et l'Autriche, 
(3-2), le Brésil affrontera la Tchécoslova- 
quie le 21 avril à Prague, l'Italie le 25 à 
Milan, la Turquie le ler mai à Ankara et 
l'Angleterre le 9 à Londres. 

Des équipes de clubs brésiliens sillon- 
nent également l'Europe comme Botafo- 
go en Angleterre, qui a fait match nul 
avec Fulham (2-2) et Sao Cristovao de 
Rio en France, qui s’est difficilement im- 
posé (2-1) devant Rouen. 


@ L'Assemblée générale du Groupement 
des Clubs Autorisés tiendra ses assises le 
21 avril. On y étudiera notamment les 
vœux de Lyon, Valenciennes, Rennes, 
C.A. Paris, Marseille, Stade Français et 
Rouen, relatifs à l'augmentation de l’in- 
demnité pour minimum de recette, au 
score des matches gagnés par penalité, 
etc. Mais la question la plus importante 
sera celle des dispositions à prendre à la 
fin de la saison 1956-1957 au sujet du 
nombre de clubs pros conservés par le 
Groupement. Enfin l’Assemblée élira le 
remplaçant de M. Delisle au Comité Di- 
recteur (candidats : MM. Monin et Le 


Guillou), ainsi qu'au Bureau Fédéral 
(candidats : MM. Fontanilles, Chabrier et 


Le jeux 


LE d 


NICEleader 


STRASBOURG l'énergique 322 


Le RC. Strasbourg, qui lutte pour échap- 
per sinon à la rélégation automatique, tout 
au moins aux barrages, était bien décidé à 
glaner un point. et même deux, aux dépens 
des leaders. 

Pour atteindre cet objectif, son équipe 
(privée des militaires Barthelmebs, Wendling 
et Muller) avait été, comme on dit, psycho- 
logiquement survoltée. Et son public avait 
reçu la consigne, par voie de presse, de 
soutenir avec enthousiasme les joueurs lo- 
caux et non de la critiquer comme il en a, 


De notre envoyé spécial 
à Strasbourg 


paraît-il, l'habitude. Or, sur le chapitre du 
cran, de l'énergie et de l'esprit de corps, 
le onze alsacien donna toute satisfaction à 
ses dirigeants, Quant aux quelque 12.500 
spectateurs, des rangs desquels étaient par- 
tis quelques sifflets à l'adresse de l’équipe 
locale lors de son entrée sur le terrain, ils 
apprécièrent visiblement, dès les premières 
minutes, l'esprit de combat dont elle se mon- 
trait animée, et dès lors, ils firent corps 
avec elle durant tout le match. 

Celui-ci, joué sur un terrain gras et glis- 
sant, et d’ailleurs copieusement arrosé en 
seconde mi-temps, fut dominé par l’achar- 
nement qu'y apportèrent les Strasbourgeois. 
Il donna lieu à un débat certes fort animé, 
mais aussi, sur le plan technique, passable- 
ment confus et heurté au cours duquel 
l'âpreté fut à l'ordre du jour. A dire vrai, 
aucune des deux équipes ne parvint jamais 
à stabiliser, ni à penser son effort, à cons- 
truire ni à orienter clairement son jeu. 
Celle: de Strasbourg procéda par coups de 
boutoir volontaires et opiniâtres ; elle fit sans 
arrêt le forcing et se créa ainsi dans l’en- 
semble du match le plus grand nombre d'oc- 
casions. Celle de Nice sembla visiblement 
impressionnée, dès le coup d'envoi, par la 
fougue et la farouche détermination de l'op- 
posant. Peut-être eût-elle par la suite récu- 
péré son équilibre et ses esprits si Stojaspal, 
grâce à un coup franc tiré admirablement 
et tout en finesse, n'avait ouvert la marque 
dès la 6° minute de jeu. Mais ce but, concédé 
au départ, sembla intensifier encore la con- 
traction, l'inquiétude et la hantise des Niçois, 


qui pme parvinrent jamais, par la suite, à 


récupérer une autorité collective de leader 
de Championnat, et qui demeurèrent cons- 
tamment gênés aux entournures. Ce ne fut 


CELECLELTEELET EEE ETONNET EU ETAT ELLE TETE NTEE TITI TTT TEE 


LENS. — Sous le ciel morne et gris du pays d'Artois, l’équipe 
marseillaise privée de son riant soleil et aussi surtout des riches 
qualités d'improvisation qui constituaient naguère ses armes les 
plus redoutables a dû très vite abdiquer devant celle plus volon- 


- match, tandis que le onzé alsacien payait 


. précédemment livrés, 


LENS émoustillé 


que durant les 20 dernières minutes du 


visiblement son tribut aux généreux efforts 
que Nice donna un 
aperçu de ses possibilités offensives, grâce 
à des actions individuelles d’Abderrazak, 
Nurenberg et Uïjlaki. Les leaders, hier, eu- 
rent plusieurs occasions d’équilibrer la mar- 
que, notamment sur un tir d'Abderrazak (82°), 
sauvé in extremis par Krug sur la ligne 
même de son but vide. 
Mais la victoire demeura en fin de compte . 
aux ardents — Ô combien! — Alsaciens. 
Après le match, les Niçois se plaignaient 
amèrement de n'avoir pu développer leurs 
meilleures qualités dans une ambiance de 
combat et d’acharnement. Il est certain qu’il 
s'est agit là d'un super-match de Coupe et 
qu'il eüt fallu aux Niçois, pour le mener à 
bien, faire état d’une magistrale et sereine 
autorité de grand leader de Championnat. 
Or, cette autorité, nous l'avons dit, et 
nous avons dit pourquoi, fut presque cons- 
tamment absente de leurs rangs. Il y eut 
certes, des circonstances atténuantes à la 
défaite niçoise de dimanche, mais on se 
demandera tout de même, à la suite de celle- 
ci, si Nice, qui mène allégrement la course 
depuis fin août dernier, tiendra jusqu’au 
ou 


Tant il est vrai que, même compte tenu 
de la farouche opposition alsacienne, l'équipe 
azuréenne nous a paru avant-hier un tan- 
tinet émoussée. Celle de Strasbourg a par- 
faitement suivi la consigne qui était d’em- 
pêcher les Niçois d'épanouir leurs actions, 
de les impressionner en opérant plus vite 
et plus volontairement qu'eux, et de ne leur 
laisser aucun répit, A cet égard, l'équipe 
strasbourgeoise s'est fort bien et louablement 
acquittée de sa tâche, même si les joueurs 
ont eu parfois tendance, dans ses rangs, à 
confondre vitesse et précipitation, généro- 
sité et. impétuosité. Ce fut pour elle un. 
match joué avec l'énergie du désespoir, un 
match qui permettra à ses dirigeants et à 
son public de pousser un profond soupir de 
soulagement. Mais ce füt aussi, pour l’obser- 
vateur neutre, un match au cours duquel 
les satisfactions et les joies purement tech- 
niques lui furent strictement mesurées, aussi 
bien de la part du vainqueur, qui combat 
pour sauvegarder sa place dans la compéti- 
tion nationale, que de celle du vaincu qui, 
lui, lutte pour remporter le titre. 


Jacques de RYSWICK. 


core EM 


h— PQ 7° 


) Echec à Nice! Ci-dessus : le gar- 
- dien azuréen Colonna en diffculté 
face à Hertrich. Ci-dessous : Ruben 
Bravo s’est infiltré dans la défense 
strasbourgeoïise. Mais il est stoppé 
par l’énergique Kaelbel dans un Sty- 
le plutôt curieux. De gauche à droi- 
te: Krug, Bravo, Kaelbel, Nuren- 
berg (à terre) et Hauss 
(Photos B. FAILILE) 


par l'enthousiasme 
de STIÉVENARD 


taire des mineurs lensois. Ses derniers, fort désireux de se réha- 


biliter devant leur public affrontèrent la rencontre avec un moral 
élevé et une volonté fort grande de réussir. Leur offensive bien 
alimentée par Louis et Zimzak, deux demis sobres et fort effi- 
caces, attaqua délibérément la défense de Marseille dont l’assu- 
rance fut très vite ébranlée ;. ses jeunes espoirs Michel Stiéve- 
nard et Marian Wisnieski donnaient bientôt un très grand souci 
aux robustes arrières marseillais Gransard, Palluch et les inté- 
rieurs lensois Boury et Habitzl, combien libres dans leurs évo- 
lutions orientaient à leur guise le jeu de leur équipe. 


Les Marseillais qui avaient placé Scotti au centre avant, 
mais en position de repli à la manière viennoise, essayèrent bien 
de la tactique de la contre-attaque, mais celle-ci ne pouvait 
payer, car Andersson n’est plus le lutteur d’antan, et son jeuné 
coéquipier de l’aile gauche, Durand, n’a pas encore la maturité 
de jeu suffisante pour percer une défense aussi redoutable que 
celle des Lensois. Si bien que les avants nordistes qui avaient 
fait montre d’imprécision en multiples circonstances, notamment 
aux 3°, 8° et 13° minutes du match et aussi de malchance à la. 
14° minute, quand Boury tira sur le poteau, ou s'étaient heurté 


avec brio à la défense marseillaise, finirent tout de même par 
obtenir à l’ultime minute de cette première mi-temps un but 
très mérité sur un tir de Boury. 

Nantis de cette légère avance et pleinement conscients en 
leurs lignes arrières, les Nordistes reprirent délibérément l’offen- 
sive aussitôt la pause. Leur jeune espoir Michel Stiévenard servi 
à la limite du hors jeu par Jonsson,'allait alors assurer leur suc- 
cès à la 49° minute en obtenant un joli but grâce à un esprit de 
décision remarquable. Puis les Nordistes, jouant de manière aussi 
aérée un football incisif, que les Marseillais le jouaient de façon 
étriquée et combien latérale, imposèrent leur méthode à des ad- 
versaires qui avaient déjà renoncé. Un troisième but de Jonsson 
à la 66° minute allait précipiter la défaite marseillaise et Habitzl 
marquait encore dix minutes plus tard à la suite d’une belle 
envolée de son jeune camarade Stiévenard 

Lens, grâce à la jeunesse de ses ailiers et surtout à l'esprit 
d'initiative et à la décision de Stiévenard, enlevait un succès pré- 
cieux qui lui permet de garder toutes ses chances 


A. BERTINCHAMPS, 


LYON-SEDAN.. 


Lyon et Sedan nous doivent une re- 
vanche et l’occasion leur en sera offerte 
de 6 mai, à Colombes, en demi-finale de 
‘Coupe. 

L'absence de l'arrière central. Lerond | 
chez les gones, celles de Fulgonzy, l'ar- 
rière gauche, et de Christian Oliver, 
le demi gauche chez les. Ardennaïis, ont- 
elles causé une préjudice insurmontable 
aux deux équipes ? L’admettre serait in- 
diquer que le football français ne doit 


De notre envoyé spécial 
à Lyon . . 


sa re et ses succès, qu'à un petit 
nombre d’'individualités dont la présence 
ou l'éloignement changent du tout au 
tout la tenue d’une formation. 

En réalité, Sedan se contenta de blo- 
quer les coups, ce qui témoignait de 
peu d’ambition, et les Lyonnais ne surent 
comment porter leurs attaques. De là un 
match sans allure, sans style, sans flam- 
me, à vues courtes, à passes erronées et 
interceptées, à travail d'approche du but 
peu nuancé, à tirs peu fréquents et dé- 
clenchés de trop loin. Fatton, par des 
redressements d'action dans,le sens de 
la profondeur, et Schultz par sa vitesse 
incisive, tentèrent d'élever le débat, 
comme Lefèvre et Cuenca dans l’équipe 
ardennaise. Ni ceux-ci, ni ceux-là, ne fi- 
rent école : la journée SET à la médio- 
crité. 

Le vent troubla-t-il un peu plus en- 
core des esprits déjà vacillants ? Sans 
aucun doute. Il enleva le ballon, rendit 
les passes trop longues ou trop courtes, 
s’opposa aux grands déplacements du jeu 
et même aux rentrées de touche pro- 
fondes. On n'avait vraiment pas besoin 
de lui, dimanche, au stade municipal Ger- 
land, où Lyon et Sedan cherchèrent en 
vain leur équilibre. 

S'il fallait à tout prix décerner une 
mention honorable, ce ne serait pas aux 
lignes d'attaque, malgré les efforts des 
quatre joueurs susnommés ; ni a la ligne 
d’arrière de Lyon, qui ne fut pas très 
sollicitée et ne produisit du reste pas 
forte impression de sécurité, La citation 
mériterait d’être attribuée à l’ensemble 
de la défense sedanaise, de Vincent n° 1, 
à Célestin Olivier. n° 6, en passant par 
Carpentier, Eloy, Camberlain. Pascal. 

Trois d’entre eux : Carpentier, Eloy, 
Camberlain, les trois autres étaient Rosak, 
Bochard et Feret faisaient partie de 
l’équipe, il y à deux ans, encaissa 6-0 à 
Lyon. Ils ne l’ont pas oublié ! 


Gabriel HANOT. 
Ça ne valait pas 
le déplacement ! 


NICE MENA 


RESULTATS FORMATIONS OPPOSEES 2 BUTS . Rect. spect. FAITS MARQUANTS MEILLEURS JOUEURS 
+ à STRASBOURG : Kress — Hauss, Kaelbel, Borkowski — Krug, Bruat — k Strasbourg joua de bout en bout n 

Vingt-septième journée Fenus, Skiba, Stojaspal, Haan, Hertrich. Entr. :. Frayermuth. 3.126.615 fr. |avec une louable énergie qui frisa même PA Re TE Sto- 
STRASBOURG... 1 (1) | NICE: Colonna — Martinez, Gonzales, Bonvin — Poitevin, Fronzoni — 6’ : Stojaspal (S.). l’impétuosité. Le but de Stojaspal, à la CR a TRS ÉÉonvin 
0 (0) Uijlaki, Abderrazak, Bravo, Alca, Neéremberg. Entr.: Carniglia. 12.582 spect, | 6 minute sembla couper les jambes aux Ujlaki S Le 2 DOy D, 

NICE ss... OU Arb.: M. Devillers. ; : Niçois. +0 
LYON : Alberto — Mouynet, Novak, Mignot — Ninel, Knayer — Farma- Lyon domina le plus souvent, mais dut SET SA AE Knayer, 
HYONM M... 0110) nian, Antonio, Schultz, Kermali, Fatton. Entr.: Troupel. 5.299.900 fr, | SUbir des Contre-attaques menaçantes de |  SpDAN: Vincent, Carpen 
SEDAN : Vincent — Carpentier, Eloy, Camberlain — Pascal, Cél. "RE *. | Sedan au c;urs de ce match décevant, S . REP 


\ : : À à ÿ tier, Eloy, Camberlain, Pas- 
SEDAN. ....00 0 (0) Oliver — Walter, Lefèvre, Tillon, Breny, Cuenca. Entr.: Dugau- sans la moindre efficacité, et contrarié | ;. ? ÿ L 
guez. Arb.: M. Tirant. 18.755 spect, | Lor Je vent. cal, .Cél. Oliver, Walter, Le- 


" t + : \ fèvre, Cuenca. 


Plus rapides et se plaçant mieux, les 
Nordistes qui firent preuve de réalisme, 
pouvaient encore aggraver le score sans 
spect., |les excellentes parties de Predal et 
Johansson . dans une équipe marseillaise 
mal inspirée. 


LENS :  Hassouna, Louis, 
Polak, Zimzak, Stiévenard, 
Boury, Habitzl. 

MARSEILLE : Predal, Jo- 
hansson, Marcel, Mercurio. 


LENS :"Sovinski — Wattecamp, Polak, Hassouna — Zimzak, Louis — 

LENS ess. 411) Wisniewski, Habitzl, Jonsson, Boury, Stiévenard. Entr. : Ne ù 45°: Boury (L): 49: RCE CR 
MARSEILLE : Predal — Gransart, Johansson, Palluch — Marcel, Mesas, RES : Gé” À 
MARSEILLE :.. 0(0) Durand, Constantino, Scotti, Mercurio, Andersson. Entr.: Robin. EPRX RER AE BEEN 1.819 
Arb.: M. Bois. ne % FE 


RACING : Pivois — Lelong, Sosa, Marche — Gabet, Mahjoub — Guil- Le Racing domina largement pendant 
RACING s.srss .3 (2) lot, Happel, Cisowski, Dala-Cieca, Curyl. Entr,: Jordan, 10’: Guillot (R.).; 34: 3.233.000 fr. | toute la première mi-temps, et menait RACING:  Lelong, Sosa, 
NIMES : Dakoski — Fornétti, Golinski, Bandera — a rIaeust: Laffont — | Cisowski (R.); 65’: Dalla- 3-0 à la 65e minute. Mais dès ce moment | Marche, Galet, Cisowski. 
NIMES. ........ 2110) Schwager, Kominek, Abdesselem, Akesbi, Rahis. Entr. : Firoud. | Cieca (R); 70 et 79’: 8.087 spect. |.Nimes se déchaina et le Racing fut heu- NIMES : Abdesselem, Akes- 
Arb. : Zuszek. Abdesselem (N.). reux de préserver son succès. bi, Laffont. 
REIMS : Jacquet — Zimny, Giraudo, Scholhammer — Leblond, Gicci — Saint-Etienne, bien que souvent réduit REIMS: Scholhammer, Cic- 
REIMS 2.1... Li(1) Hidalgo, Glovacki, Kopa, Templin, M. Jacques. Entr.: Baiteux. 24: Mekloufi (SE); 25’: 1.286.351 fr. | à la défensive, eut des réactions fréquen- | ci, Hidalgo. 
SAINT-ETIENNE : Abbes — Wicart, Dececco, Felahi — Domingo, Ferry Njo-Léa (SE), 40°: Glo- tes et incisives qui trouvèrent une récom- SAINT-ETIENNE :  Abbes, 
ST-ETIENNE .. 2 (2) Peyroche, Mekloufi, Njo-Léa, Rijvers, Foix. Entr.: Snella. Arb. : | vacki (R), : 4,949 spect. pense logique. Mais Reims faillti bien Dececco, Ferry, Njo-Léa, 
M. Sautel]. z arracher le nul. Rijvers. 
- MONACO : Boubekeur Pironi, Zitouni, Thomas — Bellot, Ludo — 1 ; F 4 
MONACO ,...... 2 (2) Stopyra, Conti, Valorysek, Bruey, Ben Tifour. Entr. Dupal. 23: Valorisek; 34°: Sto- 1.070.300 fr. nous e pue psonne en CeURèRe Nes ra ns GORE? Zi- 
LILLE : Van Gool — Zamparini, Bieganski, Somerlinck — Clauws, | pyra. ,. P 2 Le É ’ © 


Monaco, avant le repos, vit son ardeur LILLE : Bieganski, Somer- 


LILLE ........ 0 (0) Strappe — Walzck, Bourbote, Lemaitre, Taine, Lefèvre. Entr.. F 3.246 spect. | + sa vitesse récompensés par deux buts. |linck, Taine, Bourbotte. 


Cheuva. Arb.: M. Bureloux. 


TOULOUSE : Roussel — Boucher, Pleimelding, Kasmarek — Guinard, 


TOULOUSE ,.. Z2(1)|- Cahuzac — Brahimi, Dereuddre, Di Loreto, Brodd, Saunier. Entr.: | 23°: Brodd (Toul); 33°: | 1.950.280 fr. RTE paies mer gque Rene TOULOUSE :_ Pleimelding, 
Bigot. Lutte) (Tr), 697: n8au 2 maâis, sur une erreur de Landi, Saunier Role LEE 
TROYES. ...... 1 (1) TROYES : Landi — Thuane, Aucourt, Czapski — Thomas, Ferrad — | nier (Toul). 1.329 spect. réussit un deuxième: but qui coupa bras ( : Jensen, omas, 
: Jensen, Delcampe, Devlaminck, Flamion, Saghir. Entr.: Courtois. et jambes aux Troyens Flamion, Czapski, Aucourt. 
Arb. : M. Guigue. d 
-SOCHAUX : Remetter — Barret, Testrofer, Bernadet — R. Télléchéa, $ 
SOCHAUX .…. 0(0)| .Téléchée — Gardien, Brut, Salsborn, Muro, Bourdoncie, Emtr.!| Le Gp L125.370 6 te GEL OTRINSs one er ac ee En RÉSEAUX: Hestroker, R. 
mois, ’: Hess . & “ = , Gardien, 
METZ ....... 1(0) | METZ: Corazza — Dosdat, Burdä, Imbernon — Puchs, Grabkowlak — 4620 opect, | Première mitempe. à le poriée de Po | METZ: Corazza, Imbernon, 
HER RE UE Er Bokon, Zenier, Steibel. Entr.: Favre. Arb.: par suite d'une grisse averse Burda, Hess. 
. Fran, a 


NANCY: Nagy — Tazoppe, Collot, Sieber — Bottolier, Aubert — NANCY: Nagy, Tazzope, 


Nancy l’emporta péniblement sur un 


NANCY .....se. 1 (1) Hédiart, Piantoni, Keller, Deladérière, Bonato. Entr, : Cottin. 40’ : Deladérière (N) sur | 1.768.010 fr, Sieber, Bottolier, Aubert, Kel- 
EAUX 0 (0) Dares re ns EE PT Dore De TA AE 7.435 ct grâce à Nugy excellent “et à un “penalty RS ORDEAUX Be d, W 

BORDEAUX ... (0 niesko, Dekubber — Domenger, Guillas, Kargu, e, rder - spect. 5 rnard, Wos- 
Entr. : Gérard, Arb. : M. Schwinte, à accordé pour, fauchage de Deladérière. niesko, De Kubber, Guillas. 


DIVISION 11 : RENNES PROFITE DE L’ÉCHEC DE VALENCIENNES 


RESULTATS FORMATIONS OPPOSEES : BUTS Rect, spect. FAITS MARQUANTS MEILLEURS JOUEURS 


NANTES: Leclercq — Deévallan, Smolensky, Pietrzyk — Le Men : 5 
82+ Journée Madant — Singier, Staho, Charpentier, Fason, Collados. Entr, : 1.932.115 fr, PET Er RD Je à Se re NANTES : Leclercq, Le Men, 
0 (0) Sta 4: Caeiro (K); 12’ et puait ee ‘domin 2 HER a S Sel Devallan, Staho. 
NANTES ...... RENNES 2 Pinat — Guérin, Poulain, Leboedece— Cueff, Ledren — |13’ (sur penalty): Legrand | 77.417 spect. | ;jnides réactions nainises Après RMDaueS RENNES : Cuissard, Grumel- 
RENNES ecscre (3) TRE à DE Caeiro, Legagnoux, Grumellon. Entr.: Guérin. | (R). ne changèrent rien. lon et l'équipe entière. 
4 ROUEN : Hubert — Levin, Davion, Toutain — Boulet, Cappon — É Valenciennes handicapé par de mom- ROUEN : Hubert, Sucré, 
ROUEN ..... 2 (1) Sucré, Aloni, Melchior, Wadoux, L:févre. Entr. : Lacoste. 34 : Van Rhijn (V); 1.323.300 fr. | breuses défections s’est logiquement in- | Aloni, Wadoux, 
VALENCIENNES: Schaeflér — Kryske, Foix, Gaillard — Toris, Rey | 44: Lefévre (R); 66: cliné face aux Rouennais courageux et VALENCIENNES: Schaeffer, 
VALENCIENNES 1 (1) — Reégulsky, Flament, Picwa, Markiewicz, Van Rhijn. Entr. : Do- | Sucré (R). 5.535 spect, | appliqués, au cours de ce match sans | Foix, Van Khijn. 
mergue .Arb.: M. Girard. grande qualité. 
ROUBAIX : Desremeaux — Colliot, Wawrelle, Riesterer — Grevin ROUBAIX : Baratte, Her- 
ROUBAIX ,... 2 (0) Claessens — Hiernas, Meresse, Baraîte, Puccar, Rousseau. Entr. : 430.455 fr. ROUTE pe ce lee Lite nas, Meresse, Grevin, Wa- 
Staho. 47: Meresse (R); 48: furent toujours dangereux alors que les | Wrêlle. 
ANGERS ..... 0 (0) | ANGERS: Fratassi — Kowalski, Sbroglia, Pasquini — Biancheri, Bour- | Hernas (R). 2.238 spect. | AVants angevins étaient frappés d'impuis | ANGERS: Biancheri, Fra- 
|" \rigault —"Kryslak, Schindiauer, Tison, Jckstell, Le Gall, Entr. : RCA ; PUÉS- | gassi, Sbroglia, Kowalski. 
Michlowski. Arb.: M. Bondon, % 7 . È ‘ É . 
BEZIERS : James — Delhaye, Rodielski, Molinari — Miziazek,. Girardi | . ! |) Béziers eut un bon départ, mais man-| BEZIERS: James, Couron- 
BEZIERS ..,... 4 (2) Sesia, Laborde, Tagliagossi, Couronne, Alexandre. Entr, :* Humpal, | 7 et 60’: RATE 661.070 fr. |qua se faire surprendre par Aix, qui |ne, Tagliagossi. 
AIX : Verbrugge — Roasio, Garabedian, Blanc — Zinkiewicz, Mallet — | (B) ; 10’: Sesia (B) ; 30! e avait comblé ses deux buts de retard à AIX : Cossou, Munoz, Aqua- 
AIX gerosoeoose 2 (2) Munoz, Cossou, Meani, Peri, Aquaron, Entr.: HRoessler. Arb. : | 38! : Cosson (A); 58’ : Cou 8.500 spect. | Ja mi-temps, mais un beau but de Taglia- | ron. 
M, Parfondin. À ronne (B) sur penalty. gossi dissipa toute équivoque. 
: - - : Le Stade pratiqua un jeu beaucoup plus = 
STADE Le-sccee ) D  Ne ent RQ L AEAUEIn ES ps Qu reruisRe 920.018 fr. | précis, mais « paya » son match contre | STADE: Bollini, Mercier, 
1 (0) | RED STAR : Hugues — M'jid, Lamy TO pou —. Loubières Gaulon — | 36: Winkler (S); 46: Marseille en deuxième mi-temps. Ses at- | Dombeck. 
RED STAR ..., (0) Daniel, Mellberg, Fontaine, Quenolles® Brandt. Entr, : Grizettl. Bollini (S) C.S.C. 3.548 spect. | taquants eurent plusieurs occasions de RED STAR: Gaulon, Mell- 


but qui demeurèrent inexploitées par | berg. 


Arb. : M. Blum. suite de la fatigue. 


ALES : Garofalo — Valentek, Klemmenzak, Ben Amar — Mercadier, ALES : Garofalo, Ben Amar, 


Après une bonne première mi-temps, le 


ALES 2,005 21 (0) Pelazzo — Rousseau, Barreteau, Ranzoni, Delcet, Zapata. Entr.: 58’: Leandri (M); 77: 572.720 fr. Mercadier, Kliemenzack, Del- 
Dedieu.. Û è s Barreteau (A); 83: Za- Le A PRE SE EE EN TN cet, Barreteau. 
LE HAVRE .... 1(0)|LE HAVRE: Villenave — Baujard, Bihel, Koss — Guilcher, Meyer — | pata (A). 2.044 spect. | Géfense, mais le cran d'Aks lui permit LE HAVRE: Vandooren, 
; sec, ÉCILSE Corbel, Vandooren, Hess. Entr, : Delfour. Arb, : de remporter la victoire Leandri, Guïlcher. 
. . Drevet. 
GRENOBLE : Rouxel — | Venturi Blaczyk, Solomonides — Mattey, 
GRENOBLE ... 2 (2) RE — Hermann ,Bocchi, Gonzales, Passina, Carrier. Æntr.: |  8t: Blaczyk (G), GER 544.750 fr. bal A SRENORES Rouxel, Mat- 
: upraz. 10’ : Piatek (G); 27: Car- su tey, Piate 
BESANÇON ..... 1.(1) | BESANÇON: Angel — Fiori, Rossi, Schleider — Mille, Gaffanesch — | rier (G). É 246 spect. | Groncble, nous macaus deux beienh | BESANÇON: Angel, Mille, 
Fu RES, Rouaï, Roy, Dévaufleury, Rivarel, Entr.: Wartel. Arb:: remporta uné/mince victoire Devaufleury. 
à ier. L Ê — 


CANNES: Fèrrand — Casoni, Fortunel, Richaud — Scolary, Gratta- | 39, Unzain (D): 2: 


LE ) F | Toulon menait 3-0 après 25 minutes de ‘ : i 
CANNES .,.... 2(2) re Mannechez, Rossi, Moresco, Gallard,, Piasso. Entr.: | Cesar (D): 26°: Chabri 325.500 fr. | jeu. Mais, par la suite, Cannes eut une CANNES ROIS Richaud, 


; f à hez (C); période très plaisante au cours de lJa- 
TOULON ss. 4 (3) | TOULON: Duval — Firoud, Blanc, Ben Nacef — Pellegrino, Ohabri — | 4? 28: Mannechez (0); | 1286 spect. TOULON : Cesari, Unzain, 
Lenfant, Fournier, Cesari, Ben  Driss, Unzain. Entr, : Robert. RD CoKO)E ETS ser Iennol, grâce à Scolary, obtin- Blanc, Ben Nacef, 


Arb. : M, Becket. 


——————————————— 


PERPIGNAN : Cluzel — Duluc, Cauwelier, Chele — Henni, Bosch — Les bons mouvements de Perpignan PERPIGNAN : Henni, Cau- 
PERPIGNAN ... 1 (0) Sinibaldi, Rous, Ponzo, Boulle, Walter. Entr.: Sinibaldi. 267.090 fr. | échouèrent longtemps sur la solide dé- | welier, Boulle, Ciluzel, Bosch. 

C. A. PARIS : Halotel — Yahdjian, Dubroucq, Thieffine — Sergent, 82’ : Boulle (P). fense capiste, mais 8 minutes avant la C. A. PARIS: Dubreucq, 
C.A. PARIS .... 0 (0) Pérard — Hyain, Delmas, Prunelle, Carré, Le Gal. Entr. : Du- 1.322 spect. | fin, Boülke, sur corner, réussissait le but | Ayala, Sergent, Halotel. 


breucq. Arb.: M. Eurdekian. vainqueur. 


DM RES PR RE re MP 
1 + E - SETE :  Renko, Camoin, 
SETE ..oscoosee 4(2) SRE ED SR No mé Fében — Eriks- 4': Favre (8) 13’: 810.900 fr. Un peu plus mouvementé que prévu | Rebello, Eriksson, Bernard, 
MONTÉELLIÉR: Oliva — Canto, Linskens, Bouchaïb — Manda EVE CRUE | Ron En EE a nr 
MONTPELLIER, 2 (1) LIRE Or Fr ns, ue a TS an ire son (S): 70’ et 78’: Ber- 1,650 spect. |tais s'acheva par la victoire méritée de MONTPELLIER: Bouchaïb, 
note en ep UE ; a ournié, Davi ntr.: Mi | nord (8): 81° : Tokpa (M). Sète qui fit: preuve de plus d'autorité. |Mirouze, Alauzun,  Tokpa, 
Tournier, 


RE mm 


ô DIVISION I DIVISION II 
Recettes : 21.019.181 francs pour 74,882 spectateurs Recettes : 7,287,918 francs pour 31,316 spectateurs CLASSEMENT DES BUTEURS 


Matches Terrain Adverses Buts 


Masoues CONS TEEN CS Clubs Pts J. G. N.P. G.N.P. G.N.P. D. ©. Division I 
Clubs Pts J. G N.P. G.N.P. G.N.P. D. c. _ — —— ——— ——— — — | 1, cISOWSKI (Racing), 28 ; 2. An- 
en ee er me am me à M ere Ch a DU 

MNITOR Re eece . Valenciennes . mes), 16 ; 4. on) € 
PR) ADO 33 21 15 39 111 ï 5 D 49 de S Héslers . 43 32 18 7 7 13 3 © 5 4 7 60 40 | (St-Etienne), 15 ; 6. Mekloufi (St- 
3. R. C. Paris., 32 27 14 4 9 AUS RSA MR OAI TU AUECTE ES 41 3219 810 12 1 3 7 2 7 64 39 | Etienne) et Stojaspal (Strasbourg), 
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Ce Racing-Nîmes (3-2) joué à Colombes, a bien failli se terminer 


NON, LE RACING 


EULLELTIEUOLENE LUTTE ET EEE EEE TOUT EEE TTEEECEECE TE TETEEEEELE TEE TETE EU TL 


N’JO LEA 
SANS PITIÉ 
POUR REIMS 


C’est énoncer une vérité banale de 
dire qu'une équipe n’est jamais aussi 
redoutable qu'au lendemain d'un rude 
échec. 

Il n'y a pas d'autre explication à la 
victoire remportée par les Stéphanois 
à Reims. Après avoir été très mal- 
menés il y a huit jours par les Seda- 
nais, les. joueurs de Snella n'étaient 
plus guère enclins aux concessions, et 
c'était une nécessité, pour eux, de re- 
dorer un peu leur blason. Ils y ont 
d'autant moins manqué que les Rémois 


De noire envoyé spécial 
à Reims 


me leur ont pas mené la vie trop 
rude. Entendons-nous bien : les dits 
Rémois ont été en mesure de gagner 
ce match perdu (1-2), et le but de 
Abbes a été assez souvent à leur merci 
pour cela ; en outre, l’ascendant pris 
sur l'adversaire a. été assez net pour 
me pas prêter à discussion. 

On a vu rarement le sort se pro- 
noncer si brutalement sur un terrain 
de sport. En moins d’une minute, soit 
de la 24° à la 25°, Mekloufi et Njo-Léa 
marquèrent à tour de rôle, et c'en fut 
fait des espérances de la formation 
rémoise. 

Ainsi, la mise hors circuit des 
Rémois eut quelque chose de l’exécu- 
tion capitale. Le temps que le couperet 
tombe, et ce fut fini. C’est ce qui s’ap- 
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comme un certain Racing-Nancy (3-4) au cours duquel le public du 
Parc des Princes fit la réelle connaissance du « mosquito » Hédiart 
qu'il porte maintenant dans son cœur. 


Le RC. Paris a, en effet mené 3-0 après 65 minutes de jeu puis, 
paraissant se satisfaire de cet actif, baissa un rythme qui n'était 
déjà pas très élevé et subit alors l'assaut massif d'une équipe jouant 
un excellent football de mouvement et comprenant dans son attaque 
des joueurs de premier. plan comme Abdesselem, vraiment transformé 
par: la bienfaisante influence de Firoud, Akesbi, ce teigneux maigri- 
chon ne se contente pas de suivre toutes les balles mais en donne 
d'excellentes à ses partenaires, Kominek, le technicien autrichien — 
ce qui veut tout dire — et Schwager excellent joueur qui se tient 
malheureusement — c'est du moins l'impression qu'il donna à Colom- 
bes — un peu à l'écart du jeu. Il est dommage que les Parisiens 
n'aient pu juger les talents de Rahis puisque ce rapide ailier fut 
blessé à la 23° minute (entorse du genou et de la cheville) et ne fut 


Notre photo (Rémy-Giron) : Troisième but pour le Ra- 
cing à Colombes. Sur un centre de Guillot, l’inter gauche 


parisien Dalla Cieca a repris victorieusement la balle 
de volée. De gauche à droite : Dalla Cieca, Curyl, For- 
netti et Dakoski 
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donc,, durant les deux tiers du match, qu'un vague auxiliaire et 
non le joueur prépondérant qu'il est, d'ordinaire, dans la ligne 
d'avants nimoise. 


n’était pas chez lui 
devant Nîmes 


UN TL 
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pelle être expéditif, n'est-ce pas? 

Nous nous garderons, néanmoins, de 
faire le procès de l’équipe champenoise 
qui, sans être irrésistible, tant s’en 
faut, a tout de même manœuvré avec 
son habileté coutumière, cette habileté 
qui semble malheureusement se suf- 
fire souvent à elle-même pour rester 
une! sorte de spéculation de l'esprit. 

D'üutre part, Vabsence. de Penverne. 
ét plus encore celle de Jonquet, affai- 
blirent assez le bastion défensif. 

Avec Jonquet, selon toute vraisem- 


= blance, les Rémoïs auraient eu droit 


au match nul, sinon au succès. Et voilà 
encore un prolongement regrettable 
de la fâcheuse erreur d'arbitrage que 
Von sait. En fin de compte, elle a 
coûté bien cher aux  Rémoïis, 

Un grand coup de chapeau, si vous 
le voulez bien, aux Stéphanois qui 
m'ont pas voulu laisser longtemps leurs 
amis et supporters sur une impression 
défavorable: Ils se trouvèrent à mer- 
veille d'avoir adopté ‘comme avant 
centre le subil ‘Njo-Léa, qui ne se 
contenta pas de faire pousser des cris 
d'admiration aux sportifs rémois, mais 
voulut les mériter davantage encore 


Abbes, le gardien Stéphanois, est en difficulté... Mais l’interven- 
tion de son camarade Domingo (à droite), a pu désaxer Glo-' 
vacki dont le tir n'aura pas la précision désirée (Ph M. LESME) 


Cette attaque méridionale, manqua de réussite en première mi- ew marquant un but. 
: De : PE , : 7e ») QC 
temps ‘: un centre-tir de Rahis fut dévié d'extrême justesse par Victor DENIS. 


Pivois et Kominek, seul, à 8 mètres du gardien parisien, eut la 
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maladresse de pousser sa! balle à côté d'un but grand ouvert: mais 
en fin de match elle eut des rushes presque irrésistibles sous la 
conduite d'Abdelsselem qui était partout et de Rahis qui, invalide 
d’une jambe, se donnait à « tête perdue », deux de ses coups de tête 
créant des, situations extrêmement difficiles pour Pivois. 


Nîmes peut être rassuré sur son sort. Une équipe qui fait jeu 
égal avec le Racing (troisième zaujourd’hui) ne peut pas descendre 
ni même jouer le barrage. 


Hé oui, le Racing est troisième et prétendant au titre. Qui l’eût 
cru il y a trois mois ? Pourtant, si le R.C.P. paraît assez bien en 
défense — son dernier quart d'heure semblerait pourtant démentir 
cette affirmation — il possède encore une attaque boiteuse. Guillot 
est apparu très junior devant Bandera. Happel si doué soit-il, n’est 
pas un inter de métier. Dalla Cieca et Mahjoub — derrière lui — 
ont joué contre Nîmes sur leur classe mais en convalescents qu'ils 
sont. Dans cette attaque, seuls Curyl qui est vif et qui se bat avec 
un cœur admirable et Cisowski auteur d’un but superbe qui, en 
moins de deux secondes, mit en lumière ses incomparables qualités 
d'équilibre, de force de pénétration et de détente. Ah! quel joli but, 
« Ciso » se débarrassant de trois adversaires en les feintant ou en 
les « enjambant », marqua-t-il là ! 


Le Racing avait — par force — déserté le Parc pour jouer à 
Colombes, sur un terrain qui lui était presque étranger maintenant. 
C'est peut-être pour cela que la chance l’a légèrement soutenu en fin 
de match. 
de match. — J. C. 
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TOULOUSE reçut un cadeau de Landi 


TOULOUSE. — A l'issue de la 
première mi-temps de cette rencon- 
tre, au cours de laquelle le football 
pratiqué s’avéra indigne de forma- 
tions opérant en première division, 
l’on pouvait se demander quelle était 
l’équipe la mieux placée au classe- 
ment. Troyes, en effet, avait eu, 
pendant 45 minutes, l'initiative des 
opérations. Et il apparaît regrettable 
pour les Troyens que Courtois ait sa- 
crifié vingt minutes durant à la pru- 
dence en installant l’intérieur Del- 
campe en défense. Celui-ci s’occupa 
uniquement de Di Loretto tandis 
que l’arrière-central Aucourt jouait 
derrière sa ligne en vérliable « bé- 
tonneur >», Néanmoins, Delcampe 
pourra quelques investigations dans 
le camp toulousain et, par deux fois, 


d’abord, puis à Saghir ensuite, d’inau- 
gurer la marque. Ce fut au con- 
traire Brodd qui, en pleine foulée, 
permit au T.F.C. d'ouvrir le score. 


A la suite de cette coûteuse alerte, 
Delcampe reprit son poste véritable. 
Alors, à deux reprises, le poteau 
sauva le gardien Roussel. Une pre- 
mière fois, sur une descente Fla- 
mion-Jensen-Saghir, ensuite sur un 
tir de Jansen. Mais peu après, Tho- 
mas désirant marquer son passage 
dans la ville qui le vit débuter — 
sous les couleurs de la J. O Bour- 
rassol — reprenait un dégagement 
« à l’aveuglette » de Guinnard et 
égalisait d’un shoot remarquable de 
force, expédié des 25 mètres. 


furent beaucoup moins entreprenants. 
A cela, deux raisons : 

1° Une certaine fatigue, occasion- 
née par les efforts du dimanche pré- 
cédent, devant Reims. 

2° L'absence, dans leurs rangs, du 
régulateur Hjalmarsson. Ajoutons la 

Pourtant, les hommes de Courtois 
auraient amplement mérité le nul... 
sans la grossière erreur de Landi 
qui, sur un corner tiré par Brodd, 
ne put se saisir de la balle, laquelle 
échouant à Saunier, fut immédiate- 
ment logée au fond des filets. 

Il restait vingt minutes à jouer. 
Boucher, devenu ailier droit, tirait 
sur la barre et concrétisait ainsi la 
domination des locaux durant le se- 


time, 
condime  und COUSTEAUX. 


NANCY s’écrie : 
QVive P'tit Léon ! » 


NANCY. — Le match Nancy-Bordeaux s'est donc joué 
sans grillage. Des agents de police étaient fort nombreux 
et au moindre grondement de la foule scrutaient d’un 
œil vigilant les gradins tout en roulant à tout hasard leurs 
pèlerines. Mais il n'y avait rien à craindre d’un public 
parfaitement sage. 

Et s'il manifesta quelque mauvaise humeur, ce fut le 
plus souvent contre ses: favoris dont il faut bien dire que 
l'exhibition ne rappela que d'assez loin les excellentes 
prestations en Coupe de France. Un joueur comme 
Hédiart était, hier, méconnaisable: Le petit ailier a été 
tellement secoué par ses adversaires, lors des derniers 
matches qu'il a joués contre l'Autriche et contre Lens, 
qu'il est bien excusable de connaître quelque lassitude. 

Piantoni, tout en demeurant assez éloigné de sa meilleure 
forme, n’en a pas moins effectué quelques numéros de 
virtuosité et eut le mérite de réussir de longues transver- 


. sales et des services en profondeur que, seul des avants 


de pointe, Xeller était en mesure d'utiliser, 

Des trois internationaux, c'est, une fois de plus, Dela- 
dérière qui se mit en évidence avec le plus de brio et 
de constance. Mais le grand homme de l’équipe avec 
Nagy, imbattable hier, fut Antoine Keller qui aurait bien 

érité que ses efforts incessants et intelligents fussent 
récompensés par un but. 

Les Bordelais ont surpris, en ce sens qu’ils n'ont pas 
paru animés de l'énergie du désespoir que justifierait leur 
position délicate-au classement. 

Paul PELOT. 


MONACO 
grâce à Conti... 


MONACO. — Il pleuvait sur la ville comme dans le cœur 
des Lillois après le match Monaco-L.O.S.C. (2-0). 

En effet, déjà éprouvés par les absences forcées de 
Vincent et Douis et par la fatigue d’une rencontre jouée 
à Sedan lé jeudi précédent, suivie d'un long voyage, les 
Lillois eurent encore la malchance de perdre après le 
repos leur capitaine et animateur André Strappe, lequel 
giciine d’une élongation musculaire dut s’exiler à l'aile 
roite. 

Pourtant la deuxième mi-temps fut bien supérieure à la 
première, et s’il s'était trouvé dans leur ligne d'attaque un 
joueur susceptible de concrétiser leur domination, sans 
doute Boubekeur — au demeurant excellente et bien pro- 
tégé par Zitouni — eût-1l été inquiété bien autrement qu’il 


me le fut en réalité. Mais le quintette offensif lillois était 


bien boiteux avec Strappe blessé, Lefèvre déplacé à l’inter, 
Walzack inexpérimenté et Lemaître errant au centre 
comme une âme en peine. Quant à Bourbotte, malgré son 
excellente bonne volonté, il ne pouvait certes pas combler 
tous les vides à lui seul. Aussi, la domination lilloise des 
45 dernières minutes fut en définitive stérile. 

Ces deux buts avaient d’ailleurs été obtenus dans des 
circonstances à peu près identiques, l’un par Valorizek, 
l'autre par Stopyra, mais tous deux consécutivement à de 
remarquables actions de Raoul Conti. L'Argentin de Monaco 
est un maître technicien et lorsqu'il veut bien abandonner 
son péché mignon : le dribble exagéré, alors il devient 


irrésistible. + 
Tony BESSY. 


En seconde mi-temps, les Troyens- 


METZ sauvé 
par HESS 


MONTBELIARD. — Pour les 4.600 spectateurs venus au 
Stade Bonal, les Sochaliens qui n’y avaient pas joué depuis 
le 12 février ont maladroitement raté leur rentrée. 

Les Franc-Comtois qui n’alignaient pas Faivre comme 
il avait été prévu vendredi, avaient eu recours aux troupes 
du match précédent, Jackie Faivre, souffrant encore d’une 
blessure au pied. Une fois de plus les hommes de Dormois 


allsient dominer pendant une mi-temps et forcer l'adver- 


saire à concéder 9 corners. Et celà sans marquer une seule 
fois. Le bon travail collectif réalisé dans les meilleurs 
moments manquait de finition et l'ambition fit rapidement 
défaut. 

Sochaux n'a pas un véritable avant centre. C'est là le 
problème crucial d'une équipe dont la défense est pour- 
tant une des plus solides de France. D. ; 

Sur la partie entière, seul Raphaël Telléchéa, gardien, 
et Barret furent à la hauteur de leur tâche. 

Le tonnerre et les averses de grêle qui mouillèrent les 
joueurs arrêtèrent le match après 17 minutes de jeu. Avec 
des maillots secs sur le terrain détrempé, les poulains de 
M. Herlory se montrèrent les moins gênés et dans le 
dernier quart d'heure de la seconde mi-temps éclairée 
par le soleil, leurs efforts et leur ambition eurent raison 
de la « dentelle franc-comtoise ». Le Messin Hess qui se 
livra-à fond et fut le joueur le plus courageux du match, 
trompa Remetter, marquant le seul but de la partie. 

La dépense d'énergie du jeune Hess avait été telle que 
ses camarades de club le soutenait à la sortie du terrain. 


J.M. MAULPOIX. 
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is le Rennais LEGRAND 
trouble lo fête. 


NANTES. On ne peut dire que Rennes a volé sa victoire. On 
peut dire seulement qu'il la acquise avec un peu trop de facilité. 
dans les premières minutes, car M. Taïb, au demeurant bon arbitre, se 
montra assez sévère au début de la partie en accordant deux coups 
francs sujets à caution pour de petites fautes. Mais ces coups francs, 
qui semblaient être sans conséquence, ont amené deux buts : lun de 
Caciro, l’autre de Legrand. : 

Ajoutez à cela un penalty contre les Nantais, transformé par le 
même Legrand, à la 13° minute, et vous avouerez que les chances nan- 
taises s'étaient envolées en même temps que les « Canaris », assommeés, 
acceptaient la défaite (0-3). Dès lors, à part quelques attaques spas- 
modiques il n’y eut plus qu'une équipe Sur le terrain, et n’eût été la 
grande partie fournie par le goal nantais Leclerc, qui depuis deux 
mois essaie en vain de minimiser les dégâts. on eût pu enregistrer 
un score beaucoup plus lourd. ë 

Face aux Rennais décontractés. certains de leur victoire, supérieu- 
rement emmenés par un Cuissard des meilleurs jours, les Nantais se » 
sentaient inférieurs à tel point qu’ils ne donnèrent jamais l'impression 
de pouvoir forcer la défense d’en face, 

Pinat n'eut pratiquement rien à faire, bien: protégé, il est vrai, 
par le trio Guérin-Poulain-Le Boëdec, Les Nantais, battus Constamment 
dans le jeu de tête, n'assurant jamais leurs passes, se complaisant dans 
des dribbles sans ré sulitat, ne pouvaient logiquement prétendre vain- 
cre une éqüipe aussi solide que celle de Rennes. 

Sur ce match, Rennes mérite bien $a place de leader. Cette jour- 
née fut pour les hommes de Guérin une journée faste puisque, peu 
après avoir enregistré leur victoire, ils connurent les défaites d'Angers 
et de Valenciennes, Aussi l’euphorie régnait-elle dans leur camp. 

Théo BAUMARD. 


…Hondis qu'à Bégiers 
TAGUACOCI jouait les Mellberg 


BEZIERS. — Décidément, il semble bien que 
cette saison, où les satisfactions ne manquent 


Coûla cher 
Û VALENCIENNES 


Le but marqué par le Rouennais Lefèvre, 
dimanche, à.la 44° minute de Rouen-Valen- 
ciennes (2-1), a constitué le tournant du 
match. Nous sommes persuadés que si V.A. 
avait regagné le vestiaire à la mi-temps avec 
son but d'avance, il n'eût pas perdu cette 


. rencontre après le repos. 


Amoindris par les absences de quatre titu- 
laires et notamment par celles des deux mi- 
litaires. Chiarelli et Stako, ils avaient entamé 
la rencontre en demeurant sur une pru- 
dente réserve. Robert Domergue, qui espé- 
rait ramener au moins un point de Rouen 
avait ordonné à ses deux jeunes intérieurs, 
Flament et Markiewicz, de se replier à tour 
de rôle. 

Rouen dominait donc, mais la défense ren- 
forcée de Valenciennes contenait assez faci- 
lement les avants rouennais - 
falots. 

En revanche, chacune .des contre-attaques 
menée par V.A. faisait peser une menace 
sur le but normand, très bien gardé par 


| De notre envoyé spécial à Rouen 


Hubert. Hélas pour les leaders, seul Van 
Rhijn, le buteur N. 1 de Division II, pa- 
raissait capable de pouvoir marquer. 

Après quelques essais infructueux, le Hol- 
landais réussit d’ailleurs dans son entreprise 
et il donna l'avantage à Valenciennes (34°) 

Si V.A. avait pu atteindre le repos avec 
cette avance, ses défenseurs se fussent sans 
doute battu avec une volonté plus aiguisée 
en seconde mi-temps. 

Las, Lefèvre (44) qui reprit de la tête, 
sans opposition un coup franc tiré par Aloni 
ruina leurs espérances en même temps qu'il 


rendait l'espoir aux Rouennais, courageux 
mais maladroits. 
Effectivement, en seconde mi-temps, 


Rouen, tout en assurant ses arrières avec 
l'appoint de Boulet, prit un assez net ascen- 
dant sur Valenciennes qui ne réagit plus que 
sporadiquement. À la 66° minute, Sucré pro- 
fita d'une erreur de placement des arrières 
adverses pour marquér de près. Le centre 
venait de Melchior et il fut le seul exploit 
à mettre à l'actif de l’Autrichien vieillissant. 

V.A. tenta bien de remonter son retard, 
mais le cœur n'y était pas. Les Rouennais 
au contraire, terminèrent plus fort et plus 
vite qu'ils n'avaient commencé. 

Van Rhijn, trop isolé, déclina au fil des 
minutes. Il eût pu pourtant gagner le match 
à lui tout seul, maïs à une seule condition : 
que sa défense n'eñcaissât point de but! 


Pierre COURTOIS. 


PT IVe, 


pas au public biterrois, une du moins lui sera 
refusée :"cellé de voir son équipe mener un 
match à sa guise du commencement à la fin. 

Dieu sait pourtant combien le début de la 
rencontre avec Aix avait fait miroiter l’espé- 
range d’un « carton » 

En face de défenseurs qui perdaient facilement 
la tête, accumulaient les erreurs, on jugeait nor- 
mal que les locaux aient utilisé la moitié des 
occäsions offertes, d'autant plus qu'après deux 
buts marqués en dix minutes, un troisième — 
qui ne devait rien aux fautes adverses — avait 
été manqué d'un rien, de tir placé de Taglia- 
cocl frappant le poteau gauche. 

Mais sans jamais atteindre la mention assez 
bien, la défense d'Aix devint moins mailléable 
cependant que dans l'attaque locale la forme 
de cinq joueurs apparaissait inégale, Ce n'aurait 
pourtant pas été suffisant pour expliquer le ren- 
versement de situation opéré par les visiteurs. 

Dans. les lignes arrières de Béziers, on ne 
retrouvait pas, James mis à part, l'autorité habi- 
tuelle et les attaques alertes des Aixois, enlevés 
par l’étincelant Cossou, le meilleur homme du 
match, commencèrent par révéler une virulence 
inquiétante, 

Dans le dernier quart d'heure de la mi-temps, 
Cossou, qui n'arrivait pas à marquer, fusillait 
deux fois le gardien biterrois et c'est par mira- 
cle que ce dernier put empêcher un troisième 
but du même joueur. 

Au cours de cette phase de jeu, Meano se fit 
une luxation et cet handicap ne pouvait man- 
quer de peser sur la suite du match. 

Un tir de volée de Tagliacoci — qui aurait pu 
être signé Mellberg — redonna l'avantage à 
Béziers et Couronne, sur penalty, réussit le but 
que Laborde aurait marqué sans le croc-en- 
jambe qui l'avait attendu à quelques mètres de 
Verbrugge. 

Aix repartit encore à l’attaque mais cette fois 
sans autre résultat qu'un tir de coup franc sur 
le poteau. réplique de celui de Tagliacoci. Ce 
dernier joueur, qui à été longtemps discuté, est 
un avant centre qui marque des buts. A ce 
titre, il a été l’un des meilleurs de son équipe 
avec Couronne et James. Mais le reste fut moyen 
et parfois même, faible. A Aix, l'attaque a fait 
un match digne d'un meilleur sort. 

A. MAURY. 


casions. » 


OLD EEE ET 


El 


LE CALENDRIER EST A JOUR 


FORMATIONS OPPOSEES 


RE e———— — 


Le Stadiste Hnatow et Hugues ont sauté vers un ballon 1nVi- 
sible. Dans cette lutte aérienne, c'est l’Audônien qui aura le 
dernier mot. Au fond, M'Jid observe l’action tout comme Son 


coéquipier Quenolle 
(Photo A. Bienvenu.) 
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Baratte interrompit 


ROUBAIX. — Ce n’est pas Une galéjade : 
qui gagne à Valenciennes perd à Roubaix. 
à la condition d'effectuer en premier lieu 
le voyage bénéfique au stade N'ungesser. La en moins de deux minutes aussitôt après 
constatation vaut pour le Stade Français, 
Béziers et Angers. Seul le Red Star, cette 
Saison, fera le mazimum de ses déplace- 
ments dans le Nord. Peut-être parce qu'il 
vint jouer à Roubaix le jour de l'ouverture 
de la compétition et n'alla à Valenciennes 
que trois moîs plus tard ! 

Les. « outsiders » Angevins qui venaient 
de coïllectioner neuf victoires et neuf Mmat- 
Chés de Championnat depuis le 15 janvier, 
s'inclinèrent par 2 buts à 0 

« La victoire de Roubaix est logique, Te- 
connaîssait l’entraineur d'Angers Michloiv- 
sky. NOS adversaires 14 doivent à leur plus 
grande vélocité, mais aussi à la qualité de 
leur football, à la variété de leurs @Ctions 
offensives et à leur art de se créer des oc- 


vait étre sauvé. 


En vérité, les Angevins (au grand com- 
plet) sont sans excuse. Pris de vitesse sur 
le terrain lourd ils énCaissèrent deux buts 


le répos. Ils ne s'en relevèrent püs. 


Jean Barûtte conduisait le bal et Angers, 
malgré toutes ses références, manqua d’un 
chéj d'orchestre dela classe de l'ancien 
avant centre) tricolore. 

S'assutant quûtre fois sur cina l’avanta- 
ge dans la lutte pour la possession .‘u bal- 
lon, les ROubaisiens confimèrent leurs npro- 
grès et le rendement supérieur de lEur for- 
mation dans ses matches à donricile. 

Avant le coup d'assommoir du début de 
la reprise, la défense angevine, grâce à sa 
mobilité et au brio de Fragassi héros de la 
première mi-temps, avdit SAUTé Ce Oui VOU- 


Elle reculait pour Mieux sauter. 
M. LEVEAUX. 


la série angevine 
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DEPUIS LE 12 AVRIL 


ET Le but de Lefèvre 
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Sète : Bernard Il 
est irrésistible 


SETE. — Une phrase, toujours la même, 
circulait aux Métairies après le derby Sète- 
Montpellier (4-2). « Ah si les Sétois avaient 
joué comme aujourd’hui depuis le début de 
la saison ! », ë 


Eh oui, s’il en avait été ainsi, ils seraient 
loin du bas du tableau. Les supporters 
Montpellierains les plus fervents convenaient 
que Sète méritait bien de l'emporter, et plus 
nettement encore, tellement la ligne d’atta- 
que se montra brillante, 


Chez les avants visiteurs, au contraire, seul 
Alauzun fut.exempt de tout reproche et s’an- 
nonce vraiment comme un joueur de grande 
classe, 


L'exploit du match fut réalisé à la 78° 
minute par un autre jeune : Bernard, le 
blond inter Sétois, parti latéralement de la 
droite vers la gauche en suivant la ligne 
des 18 yards, dribbla successivement trois 
adversaires et plaça du gauche un bolide 
qui pénétra dans la cage d’Oliva, dans le 
coin droit supérieur. 

Alauzun, d’un côté, Bernard de l’autre : 
deux belles satisfactions pour nos deux clubs 


héraultais. 
GEORGES BUSNEL. 
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RESULTATS i BUTS Rec. spect. FAITS MARQUANTS MEÆŒILLEURS JOUEURS 

SEDAN 2 (0) | SEDAN Vincent — Carpentier, Eloy, Camberlain — Pascal, Maryan | 54’ : Lefèvre (L) Après un match coura S éri 8 

e , . Ce ascal, 5 5 geux et méri- SEDAN : Pascal, Breny, Le- 
— Breny, (Lefebvre, Tillon, Cel. Oliver, Cuenca — Entr. : Du- 62! : Breny (S). 2.066.175 fr. toire, Lille dut s'incliner en un quart | febvre, Tilon, Cel. Ones 
gauguez. 2 ; : 1 [ d'heure au cours de la sétonde mi-temps, | Cuenca. 

LILLE . 1 (0) | LILLE : Van Goo! — Zamparini, Bicganski, Sommerlinck — Clauws, 70° : Bieganski (L). 7.128 spect. après un but de Breny suivi d'un autre ! LILLE : Biegänski, Som- 
Match remis Strappe — Bourbotte, Cassar, Walzak, Lemaître, Lefèvre. — Entr. : CSC, marqué par. Bieganski. merlinck Clauws Strappe 
du 12 février Cheuva. Arb. : M. Le Men, Bourbotte, Lefèvre. : 

MONTPELLIER 0 (0; | MONTPELIIER : Oliva — Rodier, Lin-kens, Bouchaib — Mandaron, Besançon l'emporta âce à soli i 

.. S, aib a ; sa grâce à sa solide MONTPELLIER Mirouze, 
cents — Topka, Deshons, Mirouze, David, Henia, — Entr. 180.490 fr. défense. Après que Roy eut marqué son | David. 
Re M'rouze. à but, Montpellier tenta l'égalisation, mais 
PEPANCON . 1 (0) NOR Arssl — go PRO Carra — Mille, Gaffanesch — 60’ : Roy (B). 1.090 spect. il y eut toujours un pied bisontin pour BESANCON Fiori, Rossi 
atch remis L. piteg, Rouaï, Roy, evaufieury, Jacques. — Efntr. War- écarter le danger a - Alps ; s 
du 12 février tel, Arb. : M. Eurdekian, > SEE LATE 
CANNES 1 (1) CANNES : Ferrand — Casoni, Fortunel, Richaud — Scolary, Grat- l' : Polo (S). Après le but-éclair réussi par Polo, CANNES Ferrand, Fortu- 
Î taro!a — Mannechez, Berrin, Moresco, Gallard, Braga, — Entr : 10’ : Fortunel (C), 124,200 fr. Cannes mena de dangereuses offensives | nel, Richaud, Mannechez, 

Le 8 Gu ‘hem. - L et égalisa, Mais la seconde mi-temps vit 

SETE 2 (1) | SETE : Bisson — Renko, Camoîn, Bravo — Menou, Rebello — Mau- 18’ : Eriksson (S), 556 spect. une domination constante de Montpellier SETE Camoin, Eriksson, 
ma ten ras Fer ae Meftah, Polo, Favre. — Entr, Koranyi. Arb. qui fut récompensé par un nouveau but. | Meftah, Polo. 
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ADIEU À LA DIVISION | 


NE 


PEUVENT 
CRIER 


STADE 
ET RED STAR 


Nos Parisiens en ont décousu, une fois de 
plus et, hélas, sans beaucoup de gloire. Avec 
si peu de gloire d'ailleurs que le match nul 
(1-1) qui clôtura ce Stade-Français-Red Star 
semble maintenant fermer définitivement 
\aux deux clubs les portes de l'accession — 
directe ou indirecte — en Division I. 


. Le spectateur « neutre » de Saint-Ouen 
a été, dimanche, de déception en déception. 
Le temps d'abcrd, froid et humide, n'était 
pas un encouragement. Chacune des équipes 
amena, ensuite, sa part de désillusion et 
pour clôturer le tout, l'arbitre, M. Blum, 
augmenta le nombre des mécontents. 


Certes, on ne peut Pas reprocher aux 
joueurs du Stade Français de n'avoir pas 
couru et de ne pas s'être dépensés. Certes, 
on ne peut leur reprocher aux Stadistes, 
d’avoir souvent pris la direction des opéra- 


L'EX-HAVRAIS ZAPATA 


porta l’estocade 


A Cannes : 
Rien ne va plus ! 


CANNES. — Rien ne va plus à Cannes. Est-ce 
parce que le soleil ne préside plus aux débats 
des Heéspérlides ? Certainement, les terrains 
lourds ne sont pas faits pour avantager les 
joueurs de la Croisette et après Sète, jeudi, 
Toulon a fort régulièrement disposé du onze 
cannois en prenant rapidement une avance 
de trois buts par Ben Driss, Cesari et Chabri. 
Sous l'impulsion de Scolary la furia cannoise 
se donna libre cours et avant la pause Man- 
nechez, puis Moresco réduisirent l'écart. 
Toulon se trouva, par la suite, fréquem- 
ment en difficulté. Il résista avec acharne- 
ment et finit par affirmer son succès (4-3), 
grâce à un but sur contre-attaque de 


EE GEORGES CLAIRMOND. 
Boulle : une sacrée tête 
n'est-ce pas 
Perpignan ? 


PERPIGNAN. — Il ne faut jurer de rien. 
S'étant aligné face au C.A.P. avec l'inten- 
tion formelle de plaire à son public, l'équi- 
pe perpignanaise ne parvint à montrer Son 
visage primesaulier que pür péTiodes assez 
espacées mais l'emporta néanmoins (1-0) 

On doit en rechercher la raison dans l'ab- 
sence de Petitfils retenu par une seTvitude 
militaire, ce qui obligea l'entraîneur Sini- 
baldi à utiliser l'inter Boulle qui devait se 
reposer, et à jaire glisser au poste de demi 
droit — où il fut d’ailleurs brillant — le 
jeune attaquant Henni. Manquant de varié- 
té et d'équuibre les actions perpignanaises 
échouërent sur une défense parisienne très 
compacte ; 

On envisageait déjà le match nul lorsque 
un corner fut converti en but par une jolie 
tête de Boulle. Les âeux équipes ont déçu, 
c'est le moins GOT puisse dire de leur 
tré Li restation. 

SREES D Jean LUC, 


Gloire à Piatek 
le gagneur grenoblois 


GRENOBLE. — Piatek, en cette fin de 
Championnat, s'avère comme la pièce mai- 
tresse du Onze dauphinois, Il y a huit jours, 
l'ex-Lillois muselait l'international Vincent 
et faisait montre de qualités défensives sédui- 
'santes. Contre Besançon, Piatek apporta -à 
son équipe une valeur offensive telle que 
Grenoble, en moins de quinze minutes, prit 
le dessus sur la formation entrainée par 
Paul Wartel. Outre qu'il est un technicien 
excellent, Piatek possède une qualité que 
l’on aimerait voir souvent enrichir le bagage 
des meilleurs footballeurs, celle d’être un 
« gagneur ». Après que Blaczyk eût marqué 
contre son camp un but qui laissait littéra- 
lement sans réaction l’équipe dauphinoise, 
Piatek re!ança le rythme, et, moins de deux 
minutes plus tard, obligeait Angel à s’avouer 
va.ncu. 

Les deux équipes repartaient à égalité, Le 
demi grenoblois retrouva alors le rôle qui 
lui est confié et devint un pourvoyeur de 


» dépit de 8 corners, eurent recours à un Sta- 


tions et d’avoir mené des actions qui laissè- 
rent le Red Star. sans réaction. 

Mais l'erreur des hommes de Mercier fut 
n'avoir pas pu — ou pasisu — utiliser les 
occasions de but qu'ils se créèrent et qui 
leurs étaient offertes. Les tirs de Baulu ne 
partaient pas. Winkler s'épuisa en une mi- 
temps. Perchey passa deux ou trois fois 
mais, trop « tendre », il échoua. 

La plus grosse déception cependant vint 
du meilleur homme sur le terrain. Le jeune 
Bollini, éclatant de classe et de facilité eut, 
sur un corner, un mauvas contrôle de balle 
qui battit son propre gardien, permettant 
au Red Star d’égaliser. î 


Quant au Red Star il est blâmable sur 
d’autres points. 


Sa mauvaise organisation offensive lui per- 
mit assez rarement de mettre Rouillé en 
danger. On attendait Amalfi bien sûr. mais 
il ne vint pas! Est-ce pour cela que les Mel- 
berg, Quenolle, Fontaine et autre Daniel, 
canonniers réputés, tirèrent à blanc et, en 


diste pour égaliser ? 

Puis lorsque en fin de match les Stadistes 
furent « sur les genoux », il n’y eut aucun 
Redstarman pour créer la décision. 

Au chapitre de l'arbitrage, enfin l'on se 
demandera toujours pourquoi M. Blum an- 
nula un but de Perchey à la 65° minute alors 
que celui-ci ne fit que reprendre une balle 
que Hugues avait relâché; pourquoi M. Blum 
siffla-t-il plusieurs coups-francs à contre 
sens ; pourquoi siffla-t-il un coup-franc pour 
faute sur Mellberg, dans la surface de répa- 
ration du Stade, alors que la faute carac- 
térisée « valait » un pénalty? 

Oui, pourquoi? 


Jean GAILLARD. 


ALES. — Après les excellents résultats qu'ils 
avaient mis à leur actif, ces temps derniers, les 
Normands faisaient figure d'épouvantail à Alès, 
où l'on craignait fort leur venue. Cette appré- 
hension a paru surtout justifiée quand Léandri 
(la plupart des supporters locaux avaient vu 
hors jeu) mit à profit un premier tir violent 
de Vandooren que Garofalo, plus aérien que 
jamais, avait détourné dans sa direction. 


C'est alors que le cran légendaire des Cévenols 
eut, une nouvelle fois, l’occasion de se manifes- 
ter, Jusque-là, le football pratiqué par les deux 
équipes s'était révélé de la meilleure veine. Par 
la suite, on assista à des attaques par vagues 
successives du bastion défensif havrais solide- 
ment renforcé, Longtemps, celui-ci résista, mais 
finalement le cannonier Barreteau fit le trou et, 
dès lors, la victoire finale (2-1) ne pouvait plus 
échapper à celle des deux équipes qui l'avait 
le plus désirée et, disons aussi, le plus méritée, 
L'ex-Havrais Zapata se chargea, en effet, de 
porter l'estocade finale à ses anciens coéquipiers. 


Il n'en reste pas moins que les Normands se 
sont fort bien comportés à Alès où les brillantes 
ORNE de Janaooren et de Guilcher appor- 

rent la no orte dans un débat qui ne man- 
qua jamais d'ampleur, PEN à 


+ 


MAURICE LAURENT. 
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LL ELITE ET TE F 


qu’un survivant : Adrien Filez, de l'US. Tourcoing. 


points ! 


| Un reportage à Tourcoing de GABRIEL HANOT 


Filez, qui occupa en réalité celui d'ailier gauche ! 

La véritable première équipe de France, la voici 
(US. Parisienne) ; Verlet (F.C. Paris) ; Canelle (Club Français) 
Georges Bilot (C.A.P.). ; Davy (U.S.P.) ; Charles Bilot (C.A.P.) 
Mesnier (F.C.P.) ; Royet (U.S.P.) ; (Garnier (Club Français) 
Cyprès (F.C.P.) ; Filez (U.S. Tourcoing). ; ; 

Dix Parisiens, un provincial 
la consonance des noms ! è 


dans le domaine du sport, qu'il 


amateur, 


et pourtant il y fait figure de champion. 


Ce match, et cette équipe de France, semblent vraiment Aater 
de la préhistoire et remonter dans la nuit des temos, puisque le seul 
témoignage officiel qui nous en soit transmis est faux en trois 


Le dernier « historique des matches internations », publié en 
1938-1939 par l'Annuaire de la F.F.F.A. annonce en effet une 


équipe de dix joueurs, parmi lesquels figure Nicolaï, qu n'était 
pas sélectionné, et il attribue au surplus le poste d'ailier droit à 


8 Cuichard 


» 
, 
,» 


: les temps ont bien changé, et aussi 


Adrien Filez joua seulement quatre matches dans l'équipe de 
France, de 1904 à 1907 ; non pas parce qu'il manquait de r'asse 
internationale, mais parce qu’il réussissait tout ce qu'il entieprenait 
était éclectique, et vraiment 


Aujourd'hui ‘encore, il considère le sport comme un jeu, qui répu- 
gne à tout effort et à toute contrainte. Malgré notre insistance, 
Adrien Filez s'est refsé à un instantané pris dans une « bouloire », 
ou boulodrome, lieu de ses derniers exercices sportifs. || a maïnte- 
nant 71 ans; il ne joue aux boules que depuis quelques années 


Il commença par la gymnastique, excella à la barre fixe et ne 


trouva aucune difficulté dans le grend soleil ; il se spécialisa aux 


anneaux et regrette de n'avoir nu maîtriser complètement le cheval 
d’arcon autant que les virtuoses «iu’il, admira à la télévision, l: eut 
Vite’ acquis la technique du’ football et, quoique droitier, la place 
d'äiliér gauche ne le gêna aucunement. Rapide, athlétique, dribbleur 


émérite, excellent tireur, il aurait fait une carrière inccmparable 


balles. Gonzalès, « servi sur un plateau », 
put alors placer quelques tirs renvoyés par 
la barre ou par le poing d’Angel. Bocchi, 
Hermann, Passina et Carrier eurent, eux 
aussi, des services impeccables, dont Yun 
devait -amener le second but (2-1), 

H. BERARD, 


FILEZ 


‘ 


si justement, il n'avait écouté que son plaisir. Bon footballeur il 


était aussi bon vivant et, en pleine finale du Championnat de 
France 1910 US. Tourcoing-Stade Helvétique de Marseille (7-2), 
il s'écria sur le terrain en direction de ses partenaires, après avoir 
marqué deux ou trois buts : 


— « Quelle cuite ce soir! » 

Il tint parole. + 

Ce trait caractérise Filez. Dilettante du sport, il est un dilettante 
de la vie. Adroit aussi sur le court de tennis rt dans la piscine, 
arbitre fédéral honoraire, il fut de même habile en affaires. || se 
retira du commerce de Vins en gros avant la guerre de 1939, Il 
céda le fonds, mais garda la maison paternelle située rue de la 
Latte, une rue sinueuse, pas très large, bordée de courtes maisons 
en briques à un étage, typique du) vieux Tourcoing. 

Rentier et grand-père comblé, Adrien Filez n’a plus l’extraordi- 
naire souplesse de sa jeunesse et sa démarche est raidie. Quatrd 
fois par semaine cependant, il fréquente, à deux pas de chez lui, 
le jeu de boules, si spécifiquement tourquennois (et roubaisien) 
qu’il mérite une courte description. L'emplacement est couvert et 
mesure de 25 à 30 mètres de long, sur 3 mèt’es de large. Les 
bords sont relevés. Le but est « l'étaque », c'est-à-dire une pièce 
de cuivre fixée à plat sur le soll en terre battue. La boule, qui 
pèse au maximum deux kilos, a la forme d'un disque ienflé sur 
son pourtour, qui est conique: Dans la boule, est inclus un morceau 
de plomb que l'on appelle le « Fort » et qui donne de l'effet à 
la trajectoire. : 

1! fut toujours fidèle à son club, sauf, par la force des circons- 
tances, pendant la guerre de 1914-1918, quand, pendant ses per- 
missions d'officier d'artillerie, il joua sous les couleurs parisiennes 
de l'AS.F. et gagna en 1917, sur le terrain de la Légion! Saint- 
Michel, la finale de la Coupe AInterfédérale sur le Stade Rernais 
(2-1), en compagnie de $on concitoyen le gardien de but Parsis, 
lui aussi militaire, émigré malgré lui, et international. 

Filez est également resté fidèle à sa ville natale et à ses traditions 
sportives. Nous allions oublier de dire que s'il +5t venu tard aux 
boules, il pratiqua un moment l'exercice difficile du) tir à l'arc su: 
un papegai, où « perroquet » en bois, fixé au sommet d'ur mât 
de plus de vingt mètres de haut. Là encore, ill excella, mais tou- 
jours avec le même détachement de l’athlète doué qui ne se laisse 
guider que par sa fantaisie. \ 
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...peut-être aussi 
dernier grand dilettante du sport 


L De la première équipe de France, qui joua contre la Belgique 
à Bruxelles le ler mai 1904 et obtint le résultat de 3-3, il ne reste 
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Histoire 


histoires 


Yeso 


Amalfi 


une 
adaptation 
de 

Jacques 


de. Ryswick 


IV. — Après avoir évoqué son enfance et ses débuts à 
Sao Paulo, Yeso Amalfi décrit le monde si pittoresque du 
football brésilien. 


Aujourd'hui, il évoque tout d’abord une période de 
vingt-quatre matches sans défaite et une remise de Coupe 
particulièrement mouvementée, 


A saison suivante fut pour nous triomphale, Le Sao Paulo 

F.C. enleva le titre sans avoir perdu un seul de ses 

vingt matches de Championnat, et il demeura alors invaincu 

durant vingt- quatre rencontres consécutives. Cette remar- 

quable série nous permit de ravir à nos rivaux de Pal- 

meiras la magnifique Coupe mise en compétition par un 

journal sportif de Sao Paulo, la < Gazella Sportiva », que 

Palmeiras détenait depuis de nombreuses années avec 23 matches 
sans défaite, ce qui-était considéré comme un record imbattable. 


Vous devinez à quel point notre série de 24 fit sensation! Mais 
il faut que je vous raconte comment la Coupe < Gazetta Sportiva » 
passa du siège de Palmeiras à celui du Sao Paulo F.C. Des événe- 
ments comme celui-là demeurent difficilement inaperçus chez nous : 
imaginez, au jour convenu par les présidents des deux clubs pour 
la transmission du trophée, plusieurs milliers de supporters du Sao 
Paulo F.C. se dirigeant en cortège joyeux vers le siège de Pal- 
meiras… devant lequel était massée une foule presque aussi consi- 
dérable de supporters « palmeiristes ». Les uns et les autres étaient 
venus là sans: intentions belliqueuses, certes, uniquement pour assis- 
ter à l'événement. Mais lorsque les premières et joyeuses cohortes 
adverses se profilèrent à l'horizon, le sang chaud des « perriquitos » 
ne fit qu'un tour : « Comment! Ces vulgaires « pipocas » se per- 
mettent de venir nous narguer jusqu'à notre porte : eh bien! Ils 
ne l'ont pas encore emportée, notre Coupe. » 


Et de resserrer leurs rangs pour faire face aux ussaillanis. 


Tranquillisez-vous : ces incidents-là se terminent généralement 
le mieux du monde au Brésil. Il n'y eut aucune bataille rangée 
entre « pérriquitos » et « pipocas » : à peine quelques remous de 
foule auxquels vint rapidement mettre bon ordre l'arrivée en voitures 
de la délégation officielle de Sao Paulo F.C., précédée d'un imposant 
détachement de policiers motocyclistes qui fendirent sans coup férir 
les rangs des deux partis, dans un impressionnant mugissement de 
sirènes. 

Quelques minutes plus tard, la fameuse Coupé apparaissait au 
balcon de Palmeiras, iriomphalement brandie par notre président, le 
docteur Decio Pedroso, parmi l'enthousiasme des supporters pipocas. 
Puis, ceux-ci s'étant égaillés tout le long du boulevard menant à 
notre siège, le trophée y fut acheminé par relais d'homme ‘à homme, 
à travers une haie joyeuse et bruyante, 


Non; elle ne manqua point de panache, l'arrivée de la Coupe 
« Gazetia Sporliva » au siège du Sao Paulo F.C. où elle réside 
encore, dix ans plus tard, Tant il est vrai que notre record — vingt: 
quatre matches sans défaite — n'a toujours pas été battu! 


Remo, sosie de Kopa, 
et surnommé. « Napoléon » ! 


Sur ces 24 matches, j'en avais joué 17, dont 14 en Championnat, 
Je n'étais pas encore titulaire à part entière, mais cela venait tout 
doucement. En fait, nous étions six avants qui opérions tour à tour : 
Luisinho, Leonidas, Tescherina, Sastre, Remo et moi. Lorsque je jouai, 
c'était tant à gauche, tantôt à droite de Leonidas, l'autre intérieur 
étant Sastre ou Remo selon les cas. Mais permettezmoi de dire 


ici quelques mots de ces camarades de jeu. 


Luisinho, l'ailier droit, était non seulement le capitaine de notre 
équipe mais encore son véritable chef. Ancien international (il avait 
joué la Coupe du Monde en 1934 et 1938, alors qu'il opérait sous 
les couleurs de Palestra d'Italia (devenu Palmeiras), C'était donc, 
en 1946, un footballeur chevronné, de grande expérience, doublé 
d'un homme de valeur: docteur endroit et avocat au barreau de 
Sao Paulo.: nous) avions tous un profond respect pour lui: Tescherina 
était l'enfant du club, où il avait débuté en 1938 comme junior 
(encore une trouvaille du lieutenant Porfyrio da Paz!) Sur le terrain, 
un < battant >» terrible. Dans la vie, un garçon très simple, d'origine 
modeste, et qui avait gardé de celle-ci un sens profond de l'épargne : = 
« Tu ,gagnes 7.000 cruzeiros, lui disait souvent Léonidas, mais je 
suis sûr qu'à la fin du mois, il t'en reste 8.000 !» Avec cela un tanti- 
net naïf : le < pauvre Blaise » de notre troupe. Je me rappelle qu'un 
jour, en ‘&éplacement, il était assis dans un coin du compartiment : 
comme la vitre fermait mal et qu'il pleuvait, ses vêtements furent 
bientôt trempés:; dix fois, vingt fois nous lui dimes : « Change donc 
de place, Tescherina! >». Or, jamais Tescherina ne prétendait bouger, 
non pas que les places libres manquassent, mais tout simplement. ü 
parce qu'il n'y avait personne pour changer: avec lui! Il était ainsi, 
notre Tescherina... ; 


Remo, lui, était un petit bonhomme court sur paites, très souple, 
très adroit, très remuant, dribbleur ‘et feinteur émérite. Lorsque j'évo- 
que aujourd'hui son allure et son stÿle, il me fait penser à Raymond 
Kopa:; la similitude ne s'arrête d'ailleurs pas là, puisqu'on surnom- 
-mait Remo « Napoléon >». tout comme le fut Kopa à l'issue du dernier 
match France-Espagne à Madrid! 


Antonio Sastre, le jour de ses adieux, 
me sacre « grand équipier » 


J'ai déjà évoqué la personnalité de l‘Argentin Antonio Sastre. 
Si Luisinho était le chef spirituel de notre équipe, Sastre en était 
techniquement, le cerveau : un très grand joueur doublé d'un cama- 
rade charmant. Jl\ était mon aîné d'une bonne douzaine ‘d'années, 
et je uis dire qu'il fut pour moi un exemple, un conseiller et un 
ami tres sûr, dont je m'efforçai de m'inspirer, à tous égards : mais 
si j y suis à peu près, parvenu sur le plan technique, je dois confesser 
que je n'ai jamais réussi à devenir comme lui un modèle de disci- 
pline! De cela; nous aurons d'ailleurs l'occasion de reparler un peu 
plus tard. 


Un trait du caractère de Sastre : au début de cette année 1946, 
il fut blessé et dut demeurer sur la touche pendant quelques semaines. 
Je pris donc tout natrellement sa place à l'intérieur droit, mais 
lorsqu' il fut rétabli, il ne voulut absolument pas que je sois évincé 
de l'équipe : « Yeso m'a fort bien remplacé, dit-il à notre entraîneur 
Joreca: il est jeune et mérite de saisir sa chance » Sastre prit 
alors durant quelques matches le poste d'un de nos demis, l'inter- 
national Noronha, qui était à son tour indisponible, 


Une année plus tard, Antonio devait nous quitter définitivement 
pour retourner à Buenos Ayres, où je le retrouvai d'ailleurs par la 
suite. Ses adieux à notre public, qui eurent lieu lors d'un match 
amical contre Vasco de Gama, furent à la fois spectaculaires et 
émouvants. Durant la première mi-temps, tandis qu ‘il opérait sur le 
terrain, j'étais demeuré au bord de la touche où, lorsque fut sifflé 
le repos, il vint me chercher; nous fimes alors un tour d'honneur, 
côte à côte, nos deux maillots portant le même chiffre 8, lui me 
tenant par l'épaule et, s'effaçant légèrement derrière moi, me dési- 
gnant à la foule en un geste qui signifiait : « Antonio Sastre vous 
dit agen mais voici Yeso, celui qu'il considère comme son suc- 
cesseur… » 


Et puis, parmi l'enthousiasme du public, nous nous donnûmes une 
fraternelle accolade. Après quoi il rentra aux vestiaires et je pris sa 
place pour la seconde mi-temps. 


Ce < passage du flambeau » par Antonio Sasire est demeuré parmi 
les souvenirs les plus profonds de ma carrière. En moi se confon- 
daient l'émotion et la fierté. Je perdais un maître mais je gardais 
un ami, par lequel je venais d'être, à moins de vingt ans, sacré 
définitivement < grand équipier ». 


: Où Léonidas signe son contrat 
en prison ! 


Léonidas da Silva, dit plus couramment Léonidas, fut, avec 
Domingos Da Gura, l'un des deux plus prestigieux joueurs qu'ait 
jamais connus le football brésilien. 11 devait, tout comme Sasire, se 
montrer pour moi un ainé charmant. Lorsqu'à quinze ans je m'en- 
traîinai avec lui pour la première fois, je lui avouai que mes débuts 
de footballeur avaient été en quelque sorte placées sous son patro- 
nage puisque je me faisais appeler alors « Léonidas » : il s'en 
montra très flatté et ne FAT cesser dès lors de me considérer 
comme son poulain. 


Les spectateurs français qui ont vu opérer-Léonidas, avant centre 
de l'équipe brésilienne pendant la Coupe du Monde 1938, n'ont pos 
oublié ce petit bonhomme aux larges épaules et aux jambes d'une 
extrême finesse, doté d'un démarrage foudroyant, d'un tempérament 
et d'un sens de pénétration exceptionnels. Son jeu, typiquement sud- 
américain, tout en souplesse, en voltige, en bondissantes acrobaties, 
était éminemment expansif, pittoresque, pleins d'à-côtés et. d'imprévu. 
Le public du match Brésil-Pologne (655) à Strasbourg fut sidéré de 
voir, Léonidas, histoire d'être plus à son aise sous une” pluie dilu- 
vienne, retirer ses chaussures et les lancer sur la touche dans un 
geste théâtral. I] marqua trois buts au cours de cette rencontre 
mémorable et fut d'ailleurs le meilleur réalisateur de cetie Coupe 
du Monde, dont il est demeuré l'üne des! figures les plus célèbres 
et pittoresques. En France, vous l'appeliez le < diamant noir >»: au 


Brésil on l'avait surnommé < Homem de Borracha >, l'homme de. 


caoutchouc, ou encore <"la bicyclette >», car il était friand de ces 
spectaculaires reprises de balles « en ciseau >» dans toutes les 
positions, exercice qui fait d'ailleurs florès chez nous! 

Son transfert du Flamengo de Rio au Sao Paulo F.C. eut lieu en 
1942, dans des circonstances. assez particulières. Léonidas signa 
en effet le contrat qui le liait désormais à notre club alors qu'il 
purgeait les dernières semaines d'une peine de huit mois de prison, 
a laquelle il avait été ‘condamné pour s'être laissé naïvement — 
presque innocemment, préciserai-je ! — embrigader dans une bande. 
de falsificateurs de papiers militaires. Je dois d'ailleurs dire que, 
par la suite, notre ami fit complètement oublier, grâce à une conduite 
irréprochable, ce fûcheux intermède. 

Léonidas fut transféré pour 200.000 cruzeiros, chiffre record à 
l'époque ; quinze jours plus tard il débutait sous nos couleurs contre 
Corinthians, et la recette de ce match fut de 240.000 cruzeiros : en 
une seule rencontre, le transfert de « l'homme de caoutchouc » 
était largement récupéré ! 


Rites et. vertus de la « Macumba » 


Je crois vous avoir dit au début de ce récit que, parmi les 
footballeurs brésiliens presque tous ou moins entichés de superstition, 
fétichisme, spiritisme et sorcellerie, Léonidas était l‘un des plus 
« mordus » pour ce genre de pratiques. Il portait toujours sur lui 
un arsenal de fétiches : autour du cou, au bout d'une chaïnetle d'or, 
une petite main de bois sculpté, amulette très répandue au Brésil 
sous le nom de « figa »; dans sa poche voisinaient deux yeux de 
chèvre desséchés et deux pattes de lapin entrelacées avec lesquelles, 
non sans les avoir auparavant portées à ses lèvres, il frottait conscien- 
cieusement ses chaussures avant chaque match. 


Fervent adepte de la < Macumba > il devait m'nitier aux mys- 
tères et aux rites de cette danse sacrée, un soir à Bahia, la vieille 
et curieuse capitale de San Salvador, la cité aux 365 églises, berceau 
de la religion et. de la superstition brésilienres. C'est là que je 
vis pour la première fois, parmi les chants et les invocations fréné- 
tiques, au rythme des tamburins, maraccas et cuicas, des hommes 
tomber d'épuisement à force d'agitation forcenée se confondant avec 
les convulsions des chèvres offertes en holocauste. C'est ià que je 
vis pour la première fois les « macumberros » se partager et dévorer 
toutes crues, dans une magma de chair sanguinolente, les dépouilles 
de leurs victimes. J'ai beau avoir en général le cœur bien accroché, 
je trouvai spectacle et sacrifice assez impressionnants ! 


Léonidas, lui, en avait été l'un des acteurs. Il sortit de celte 
séance physiquement assez mal en point, mais < psychologiquement » 
enpleine euphorie. Ayant dû retarder son départ de Sao Paulo de 
24 heures, il n'était arrivé à Bahia qu'à l'issue de notre premier 
match, que nous avions perdu nettement 7-1. Comme nous devions 
jouer la revanche dès le lendemain, il me dit : < Grâce à la 
« Macumba » je n'ai jamais perdu ici, et tu verras que cetle fois 
encore, je gagnerai….. » 


Je ne sais si ce fut ‘grâce aux esprits de la « Macumba > : toujours 
estil que nous gagnâmes en effei ce second match — contre la 
même équipe — par 2 à 1. 


La meilleure ligne de demis 
du Brésil 


La façon dont Carlos Bauer avait. fait son entrée en équipe pre- 
mière, à peu près en même iemps que moi, vaut également que je 
vous la raconte. Notre entraineur Joreca disait couramment de Carlos . 
< Ce grand mulâtre mou, aux pieds immenses «et aux jambes inter- 
minables, ne fera jamais rien de bon! >» Mais un jour, notre demi 
gauche titulaire, qui était alors Zézé Procopio, fut blessé à l'œil 
au cours d'un « conjuncto » (entrainement collectif) : Bauer prit 
sa place et se comporta si brillamment que Joreca le désigna pour 
jouer le dimanche suivant contre Palmeiras, dans le grand derby 
paulisite. Tollé dans la presse sportive : + Quelle folie, de la part 
de Joreca, d'aligner ce débutant contre Villadonica, le fameux inter 
uruguayen de Palmeiras | » 


Or: ce fut tout bonnement notre Carlos, avec ses longues jambes 
et son air de ne pas y toucher, qui ridiculisa littéralement son pres- 
tigieux opposant uruguayen. Et depuis ce jour-la, Carlos Bauer, dit 
< Tacuara » (bambou) n'a pas plus quitté l'équipe fanion du Sao 
Paulo F.C., où il forma, avec deux autres internationaux, Noronha 
et Ruy, le meiileur trio intermédiaïe qu'ait jamais connu le football 
brésilien ! 


Parmi les innombrables footballeurs que j'ai eu l'occasion de 
rencontrer, Noronha est sans doute celui qui savait le mieux défendre 
ses intérêts. Tenez : sur ce chapitre il était une sorte de Ben Buarek, 
se faisant, à chaque début de saison, tirer l'oreille pour renouvelcr 
son contrat, exigeant un maximum de prime à la signature et. 
demeurant tranquillement chez lui jusqu'à ce qu'il l'ait obtenu. Mais 
dès qu'il avait satisfaction, là aussi c'était comme Ben Barek : il 
en donnait au club pour son argent! On l'appelait « Chaohe », 
le serpent, non point qu'il fut perfide ni méchant, bien au contraire, 
mais parce quil était immense et longiligne et reprenait toutes les 
balles de la tête en se tortillant dans l'air. Quant à Ruy, il présentait, 
lorsqu'il fut transféré chez nous, cette particularité d'être l'authen- 
tique demi centre de l'équipe nationale brésilienne, tout en n'ayant 
que le titre de. remplaçant dans le onze de Fluminense, dont le 
titulaire était alors l'Argentin Spinelli! 


Enfin, je vous ai déjà présenté l'un de nos arrières, le solide 
Piolin, le « malade imaginaire », que quérissait chaque fois mira- 
culeusement Caxambu. L'autre étatt Florindo, digne émule du célèbre 
Domingos Da Guia, « o divino », l'homme indribblable, et qu'il était 
même considéré comme indécent, au Brésil. ‘d'essayer de dribbler! 
Merxveilleusement adroit, lui aussi, Florindo était par surcroît « un 
malin » : lorsque par exemple l'un de ses deux genoux était mal 
en point, il portait une genouillère, mais celle-ci recouvrait… son 
genou valide : « histoire d'inciter l'adversaire à me passer sur celle 
de mes jambes qu'il croit être la mauvaise » expliquait:l.. 

Eh oui, l'on est comme çà, à Sao Paulo! 2 

(A SUIVRE) 
(Voir F.-F. des 21 mars, 3 et 10 avril). È 


(Copyright Jacques de Ryswick et Yeso Amalfi. 
Tous droits de reproduction, même partielle, réservés 
en France et à l'étranger). 
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_ commandant … 


Dans le cadre de 54 
portages à l’étarnger 
ball vous présente 
un document passio 
chef de file de la 
équipe que le foot 
tional ait sans doute 
nue celle de Hongi 
pest Jean-Philippe 
s’set entretenu long 
Ferenc Puskas qui 

ioutes ses que 


Quelles sont vos 


Je pourrais vous dire c 
Ferenc Puskas (Ferenc c’est 
suis né le 2 avril 1927 à Bt 
Mais appelez-moi plutôt « 
Eutchi) puisque c'est le st 
donné ici, « Ocsi » voulant 
re» ou « frérot ». Et sact 
suis un véritable enfant de 
groise, puisque j'ai commen 
dans ce quartier de Budapes 
Jozsefvaros et qui est en 
peu de votre faubourg Mon 


Vous voulez connaître m 
ma mère, mon père qui es 
cipal, voici ma sœur un pe 
moi, me voici enfin moi « 
petit apprenti tourneur aux 
giques de Kispest, où j'ai : 
deux ans et demi. 


Comment étes-v. 


Curieuse question à pose: 
On voit chez nous un be 
avant un biberon! Je ne 
lontemps à Jozsefvaros. N( 
Puskas planta sa tente tôt a 
ce dans ce faubourg de 
Kispest. Et nous habitions 
terrain de ce club qui allait 
club. Le seul, l'unique, que 
dont je défends les couleu 
ans, puisque Honved c'est 1 


Mes premiers souliers je I: 
dans la balle avec mon vie 


Eh oui ! le député. 


Voilà dix-neuf ans en 
joucns ensemble Jozef et r 
n'est-ce pas? 


Mon premier entraîneur ( 
un ancien footballeur de E 
Pendant douze ans c'est lu 
me conseilla, me façonn: 
beaucoup à Guttmann (main 
qui m'apprit l'orthographe : 
puis dire, alors que mon ] 
seigné l'ABC. 


Quels! sont vo 
de-gloire 


Permettez que je me cor 
demande réflexion, J'ai re 
le Championnat de Hongr 
J'ai enlevé les Jeux Olymr 
je crois que le titre dont 
fier, c’est bien d’avoir joué 
pe nationale. Et mon rêve le 
battre le record détenu 
Nilsson qui fut 82 fois i 
matches. Avec un peu de 
au moins l'égaler. Je crois € 
plus beau titre pour un foot 
de recordman de la sélectior 


Cela dit, vous serez sal 
d'apprendre que je n'ai jar 
tional B ou junior. Pas 
Bozsik d’ailleurs. Nous étio 
les sélectionneurs ne si 
beaucoup alors aux joueu 
aussi modeste. 


>s grands re- 
France Foot- 
aujourd’hui 
nnant sur le 
plus grande 
ball interna: 
> jamais con 
ie. À Buda- 

Rathacker 


uement avec 
a répondu à 
stions. 


ue je m'appelle 
François), que je 
idapest, etc, etc. 
Ocsi » (proncer 
rnom qu'on m'a 
dire « petit frè- 
lez plutôt que je 
la capitale hon- 
cé à ouvrir l'œil 
t qui a pour nom 
plein centre, un 
tmartre parisien. 


a famille : voici 
t employé muni- 
a plus jeune que 
 Ocsi » l'ancien 
usines métallur- 
travaillé pendant 


* à un Hongrois. 
llon de football 

suis pas resté 
nn! Car le père 
près ma naissan- 
Budapest appelé 
à deux pas du 
devenir « mon » 
j'ai. connu, celui 
rs depuis quinze 
e fils de Kispest. 


>s ai usés à taper 
Ix copain Bozsik. 


effet que nous 
noi. Cela compte 


e fut mon père, 
Cispest lui aussi. 
i qui me guida, 
. Mais je dois 


tenant: en Italie): : 


du football si je 
père m'avait en- 


icentre, car cela 
mporté cinq fois 
ie avec Honved. 
iques 1952. Mais 
je suis le plus 
76 fois en équi- 
plus cher est de 
par le Suédois 
nternational. Six 
chance, je dois 
qu’il n'y a pas de 
Daleur que celui 
1 


ns doute étonné 
nais été interna- 
plus que Jozef 
ns de Kispest et 
ntéressaient pas 
rs d'une équipe 


Quelle fut la plus cruelle 


déception de votre carrière ? 
La plus belle joie ? 


Ah, là! là! Vous m'obligez à remuer de 
mauvais souvenirs ! Vous vous doutez de ce 
que je vais vous répondre : je ne pourrai 
jamais oublier la date du dimanche 4 juillet 
1954 et le terrain de Berne où la Hongrie 
perdit bêtement un titre de champion du 
du monde. J'ai eu bien du mal à me remet- 
tre de cette émotion-là. Ce fut vraiment 
bien notre faute : on n’a pas le droit de 
perdre un match qu'on a en main au bout 
de neuf minutes de jeu. Nous menions 2-0 
et l'affaire était dans le sac. Mais à quoi 
bon repenser à cela. 


Parlons plutôt de ma plus grande joie : 
ce ne fut pas Wembley comme vous pourriez 
le penser. Car plus qu'une joie, Wembley 
fut un honneur. Non ! Mais je crois n'avoir 
jamais été aussi heureux que le jour où je 
Îis mon entrée en équipe nationale, le lundi 
de Pentecôte 1945 contre l'Autriche. Même 
après 76 sélections, le plaisir que me procura 


- cette mremière sélection reste vivant à ma 


mémoire. 


Quels furent vos modèles 
hongrois, vos idoles ? 


Un homme qui jouait à Ujpest et qui s’ap- 


pelait Zsengeller, l’un des meilleurs footbal- . 


leurs magyars de tous les temps. Mais j'avais 
pris comme modèle à Kispest, Nemès, un 
inter droit dont je suivais tous les gestes 
avec ravissement. 


Quels furent vos plus 
difficiles adversaires) ? 


Ma « bête noire » en Europe, c’est Ernst 
Hanappi, le Viennois. Nos nous connaissons 
bien pour nous être rencontrés au moins 
vingt fois sinon plus, au cours des Hongrie- 
Autriche ou des Rapid-Honved. C'est assez 
curieux : notre style est opposé, et, lorsque 
nous jouons l’un contre l’autre, nous som- 
mes tous deux ou bien très mauvais, ou bien 
très brillants. 


En Hongrie, je ne suis jamais moi-même 
devant le jeune Szojka. 


Quels sont les footballeurs 
mondiaux 


que vous appréciez 
tout particulièrement. ? 


J'admire beaucoup les joueurs sud-améri- 
çains : en particulier, les Brésiliens Didi et 
Julinho, l'Uruguayen Schiaffino. 


Mais en Europe — outre Hanappi — je 
reconnais une grande valeur à l’Autrichien 
Wagner et au Russe Salnikov. Excusez-moi 
pour votre Kopa : mais je ne l'ai jamais vu 
jouer. 


Poutez-vous établir 
un classement des nations 


du football mondial 
sur les valeurs actuelles ? 


Difficile à répondre à cette. question et de 


: faire un classement précis et définitif. Je 


crois quand même que j'accorderais la pre- 
mière place à l’'Uruguay, dont le jeu me 
semble presque parfait. Le Brésil n'en est 
pas loin mais il y a moins de sens collectif 
hélas chez: les Brésiliens que chez les Uru- 
guayens. : 


En Europe — et malgré ses déboires ac- 
tuels — j'ai beaucoup d'estime pour le foot- 
ball autrichien. Les résultats de l’équipe na- 
tionale ne signifient rien, puisque les meil- 
leurs. joueurs viennois sont en France ou à 
l'étranger. 


L'U.R.S.S. représente une force considéra- 
ble mais elle n'a pas encore assez de con- 
tacts avec les autres. 

Quant au football français je le crois en 
progès, mais je ne le connais pas encore 
assez bien, pour le juger. F 

En résumé, je crois quand même que le 
football européen est en baisse. 


Pour les Jeux. Olympiques 
de Melbourne auxquels vous 


“participerez. certainement 
quels tadversaires 
-redoutez-vous le plus\? 


Sans contestation possible l’U.R-S.S. et la 
Yougoslavie. Heureusement les Yougoslaves, 
qui sont pourtant à mon avis de même va- 
leur que les Hongrois, n’ont jamais de chan- 
ce quand ils nous rencontrent. 


Quel“est votre point de vue 
sur le football hongrois tel 
qu'illest actuellement. ? 


I1 n'y a rien de mauvais en son sein. Tout 
y est en ordre. L'équipe nationale a été ra- 
jeunie quand et comme il le fallait, au mo- 
ment opportun. Ce rajeunissement est fait 
sans à-coup. Il faut laisser aux jeunes 
joueurs le temps de s'aguerrir. 

Nous avons connu une période de stabili- 
sation pendant quelques années. Je crois que 
nous sommes maintenant sur la voie ascen- 
dante. J'espère d'ailleurs que vous pourrez 
le constater en octobre prochain à Paris à 
l'occasion de France-Hongrie . 


Pouvez-vous nous dire 


quels sont vos qualités 
et vos défauts. ? 


Non. Je ne puis vous le dire! Non que 
je n'en aïe pas, mais on ne se voit jamais 
comme on est. Un conseil, demandez à mon 
sntralnenr et à mes amis ce qu'ils en pen- 
sent. 


Quel est votre mode 
d'entrainement. ? 


Je suis obligé de m'entraîner ferme, car j'ai 
tendance à grossir. Mon programme : quatre 
fois par semaine au stade ;: mardi (condition 
physique), mercredi (tirs au but), jeudi (tra- 
vail de ballon), vendredi (séance légère de 
décontraction). 


Quelle doit'étre à votre avis 


la qualité “essentielle 
du footballeur ? 


L'amour du football et une technique par- 
faite. L'un va d’ailleurs avec l'autre, puis- 
qu'une technique parfaite ne s'obtient que 
parce qu'on aime le football. Mieux vaut à 
mon sens être très fort d'un pied plutôt que 
moyen des deux: En Aa 


Quel'est votre métier ? 


On m'appelle le « major galopant ». Je ne 
sais si je suis major et si je galope, mais je 
puis vous dire que je suis militaire et que 
je possède le grade de commandant. 

Mon travail est d'ailleurs très pacifique, 
puisqu'il est au fond celui d'un moniteur 
sportif. Il consiste à enseigner l'éducation 
physique aux jeunes Hongrois : surtout en 
ce qui concerne les jeux de ballon, depuis 
la théorie jusqu’à la pratique. 


- Quelle est. votre famille? 


Je suis mariéet j'ai une petite fille Aniko 
qui aura quatre ans en mai. Avec le foot- 
ball; Aniko est ce que. j'aime le plus au 
monde. Nous habitons Pest depuis quelques 
mois, après avoir vécu dans le magnifique 
quartier résidentiel de Buda (la colline do- 
minant le Danube) où nous possédions ‘une 
très belle villa. 


Quelle'est votre) distraction 


favorite ? 


Le hand-ball (en salle) que je pratique 
pendant les mois d'hiver où la saison de 
football est interrompue. Je joue dans 
l’équipe de. Honved ; je joue en attaque mais 
à droite. Car gaucher du pied, je suis droi- 
tier de la main. 

J'aime aussi le cinéma et votre Fernandel 
qui est un très grand comédien. 


Avez-vous un violon 


d’Ingres ? 


Oul.. la: cuisine ! J'adore mettre le nez 
dans les casseroles de Mme Puskas et pré- 
parer des plats hongrois ; ma spécialité : le 
poulet au paprika. 


Quels sont les pays ou les 
villes que vous aimez le plus 


au monde. ? Ceux que vous 
voudriez connaître ? 


J'ai deux amours, Budapest et Paris. Si 
je n'étais pas né à Budapest, je vous dirais 
que Paris est la plus belle ville du monde 
Mais cela, ce n’est pas original ou nouveau, 
et je ne suis pas le premier à vanter ses 
mérites. 

Je voudrais connaître l'Amérique du Sud 
et ses villes paraît-il extraordinaires de vie 
et de couleur. : 


Quand prendrez-vous votre 
retraite M Etque ferez-vous 
ensuite, ? 


Attendez un peu ! Je n'ai tout de même 
que vingt-neuf ans! J'espère partir le plus 
tard possible. Lorsque j'aurai cessé mon ac- 
tivité, je serai peut-être entraîneur. Le 
football est ma raison d'être et pendant 
toute ma vie. je veux m'y consacrer. Si les 
circonstances le permettent bien sûr. 


Avez-vous trouvé 
votre) successeur ? 


Non, pas encore, mais cela va venir, Il 
faudrait cependant que les jeunes footbal- 
leurs hongrois (l'élite) ne se prennent pas 
trop au sérieux s'ils veulent assurer la re- 
lève. Je pense qu'ils ont tort pour l'instant 
de se faire quelques illusions. Ils croient 
jouer beaucoup mieux qu'ils ne jouent en 
réalité, Et surtout ils se regardent jouer, Ce 
qui peut leur attirer bien des ennuis. 


Ils ont tous les moyens et toutes les qua- 
lités nécessaires pour réussir Mais il faudra 
qu'ils se surveillent e qu'ils ne s’endorment 
pas sur leurs lauriers. 


C'est à cette condition seulement qu'ils 
permettront sans doute au fooiball hongrois 
de rester le meilleur du monde, vous me 
permettez de le dire. 


Tel est Ferenc Puskas, le populaire 
« Ocsi » que tous les gamins de Budapest 
interpellent dans la rue comme s'il était 
encore de leur bande. Tel est-il capitaine 
de cette équipe nationale hongroise qui lais- 
sera ‘une trace indélébile dans l'histoire du 
football mondial ; gaucher inégalable par 
son jeu personnel et par son rôle de meneur 
d'hommes, comédien génial quand il haran- 
gue ses troupes, quand il houspille Czibor 
ou Koscis, ou quand les deux mains sur leg 
hanches, il dit ses quatre vérités à l'arbitre, 
Puskas avec sa bedaine de propriétaire, ses 
yeux bridés d’asiatique, ses joues et ses cuis= 
ses rondes et roses. Puskas l'orgueilleux, le 
fier, qui pleura un soir de juillet à Berne 
sur un titre envolé. Puskas qui restera l’un 
des plus prestigieux footballeurs de l’après- 
guerre, cet après-guerre dominé par l’une 
des plus formidables équipes nationales de 
tous les temps. 


UN REPORTAGE 
DE J.-PH. RETHACKER 


‘ 


Pas de cudeau de Grillon à Bihel : 


C’est la faute du challenge 
‘France Football”? 
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se mine pour accueillir notre tro- 


Coader fut, 
mi-temps, l'attaquant le 
plus brillant (avec Per- Ë 
chey) Malheureusement, | 
après son but maraué à la 
huitième minute, Coader — 
qu'on voit ici aux prises { 

| 


en première h 


avec l'arrière blésois Klein 
— n'eut plus de réussite. 


Le Challenge France Frootball a 
quitté le soleil de la Provence pour 
gagner la Normandie.Celle-ci fit gri- 


Dhée, car il faisait froid et vent en 
ce dimanche de mi-avril. 


Mais M. Marcel Oger qui remit le 
Challenge au Stade Malherbe caen- 
nais a pu se rendre compte quel prix 
les clubs amateurs attachaient à ce 
symbole. La présence de deux dépu- 
tés, MM. Louvel, ancien ministre, et 
Marguérite, président des suppor- 
ters de M. Buot, adjoint au maireet 
délégué aux sports, de nombreux 
conseillers municipaux, les excuses 
du préfet du Calvados et du Maire de 
Caen, appelés en Hollande par les 
devoirs de leur charge, affirmait le 
retentissement de cette création de 
notre journal. 


M. Grégotre qui s'était replié dans 
la présidence d'honneur, a dû re- 


5 prendre du service actif après la 


démission de M. Richard. M. Cham- 


dily, qui vient à la fois d’être souf- 


De notre envoyé spécial 
à Caen 


frant et grand-père, à surmonté ses) 
émotions physiques et morales pour 
assister, en compagnie de son alter 
ego M. Leroulley, à l'apothéose du 
club auquel il a consacré tant d'an- 
nées. e 


On a beaucoup parlé au cours du 
déjeuner intime qui réunissait dirz- 
gents et représentants de «France 
Football » et de « l'Equipe » des 
questions d'amateurisme. La netteté 
avec laquelle M. Chambily a posé les 
bases. de l'amaüteurisme tel qu’il est 
compris dans un grand club comme 
Caen, ferait mettre à la retraite im 
médiate les membres de la toute der- 
nière Commission de réforme. 


Pour l'ancien président du SM. 
Caen pros, pas de question : un gar- 
çon qui «& les cupacités suffisantes 
Pour se créer une situation sociale 
peut, grâce au football, et en atten- 
dant que son travail lui permette 
de vivre dans l’aisance, être aidé par 


Le Stade Malherbe Caennais a 
présenté quinze joueurs, avant le 
match Caen-Blois, pour la remise 
du Challenge France Football. Nous 
avons un moment pensé que M. 
Chambily allait nous présenter 
l'équipe de rugby qui, jouant de- 
vänt des supporters en nombre très 
modeste, aurait eu enfin l'occasion 
de se faire connaître. ; 

Mais, sur les quinze, quatre por- 

taient le classique maillot zébré 
rouge et bleu, alors que les onze 
autres étaient habillés de blanc. 
_ M. Grégoire avait très justement 
voulu associer Brandao, le héros 
de Lens-Caen, Maurice Lemonnier. 
Kergal et le capitaine Mercier à 
cette grande fête du club dont les 
circonstances l'ont obligé à repren- 
dre la présidence. 

Ce petit préambule pour expli- 
quer à nos lecteurs que quatre dé- 
fenseurs titulaires étaient absents 
lors du coup d'envoi donné par 
l’abitre fédéral M. Nisse. 

Ce qui créa, évidemment, un 
certain trouble, tout au moins dans 
premier quart d'heure du match. 

Lachèze, promu arrière central, 
eut un début, que nous qualifierong 
gentiment — il ne nous en voudra 
pas — « d’hésitant ». Grillon, sen- 
tant le danger, voulait parer à tous 
les dangers et oubliait ses qualités 
d'organisateur pour penser d’abord 
à écarter le danger. 

Coader, ayant ouvert la marque 
après huit minutes de jeu, ne dimi- 
nuait pas le malaise caennais. Et, 
en effet, cinq minutes plus tard, 


René Bihel servait Boutet, com- 


 plètement démarqué, qui n'avait 
‘aucune el 


peine à égaliser en battant 
le, jeune Javellaud, pétrifié. , 

Ce but fouetta l'honneur de Mal- 
herbe qui, à partir de ce moment, 
s'organisa. Lachèze, bien que blessé 
au front, dans un choc avec Le 
Kéhal, reprit son autorité. Grillon, 


vivres décemment, sans paraître dé- 


_Savantagé vis-à-vis de ses autres ca- 


marades. Mais ses qualités de travail 
doivent en tous cas primer ses ta- 
lents de footballeur. 


Le professionnalisme exige, pour 
M: Chambily, des qualités techni- 
ques éclatantes, c'est la seule excuse 
(à son avis) pour un homme à dé- 
laisser la lutte pour la vie au profit 
du sport. Cette morale rigoureuse 
dun grand travailleur ne plaira 
peut-être pas à tout le monde ; pour 
notre part elle nous a séduit. 


Nous avons failli avoir une nou- 
velle histoire Barberan. Un tir d'un 
avant blésois ayant frappé le bras de 
Grillon, (collé au corps) dans la sur- 
face de réparation, le malin Bihel 
hurla à M. Nisse : « Penalty… il y 
a penalty ! » Maïs l'arbitre parisien 
ne se ldissa pas influencer et laissa 
continuer le jeu. L'entraîneur de 
Blois se rendant compte que « Ça ne 


‘Les dirigeants de son Club de façon à prenait pas » se résigna et une in- 
justice fut évitée. 


\ 


rassuré, se détendit. Et Letellier 
confirma des qualités qui en font 
un titulaire certain pour la saison 
prochaine. 

Retirons de ce match nul (1-1) 
la morale suivante récoltée aux 
vestiaires. René (Bihel, qui, avec 
Charlot et Le Kéhal, fut l'attaquant 
le plus dangereux de Blois, nous 
disait, en tapant ses chaussures sur 
le sol : 

« On ne nous a pas fait de 
cadeau. Cette année, c'est nous qui 
sommes dans « le trou ». Mais un 
jour nous nous retrouverons peut- 
être avec Caen, et c’est peut-être 
lui qui sera en difficulté. Nous nous 
en souviendrons. » 
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Caen veut garder le challenge... 


\ 


© 
C'était à Caen, cette semaine, les 


« journées de la triperie ». Nos amis 
Claude Mercier, capitaine caennais, 
et André Gosset, correspondant de 
« l'Equipe » et de « France Foot- 
ball » dans la préfecture du Calva- 
dos, avaient voulu nous faire co7- 
naître ces réjouissances gastronomi- 
ques. Mais quand nous avons appris 
qu'il fallait goûter 83 sortes de tri- 
pes, nous nous sommes prudemment 
récusé ! 

Après le match, parlementaires, 
conseillers Municipaux, auxquels 
s'étaient joints MM. Baluet et Gast, 
représentant la Ligue de Normandie, 
louangèrent les mérites de cette 
grande équipe amateur qui peut se 
glorifier d'avoir accroché à son ta- 
bleau de Coupe le Stade de Reims, 
le Racing Club de Paris et l'Olympi- 
que d’Alès. Il suffit maintenant 
d'ajouter à sa gloire un titre de 
Champion de France auquel les diri- 
gants du Stade Malherbe pensent sé- 
rieusement. — J. D. 


..In@is êlre aussi champion de France 


I 


MATITTENTETIEER: 
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; EE Es NT IERE VE TE il 
Moïns facile à portier que Ia Coupe de | 
France ! qu'importe, Grillon (en blanc) et le capitaine, | 
Mercier, montrent au public caennais le challenge France 


Football qui vient de leur être remis. Léonce et Coader à la 
droite de Mercier, Kergal à côté de Grillon. 


Coader contrôle la balle 
avant de tirer. Mais Burillo 


plongera avant que Île 
ÆCaennaïis .ait eu le temps 


de tirer. 


Paroles du lutteur qu'est demeuré 
1: vainqueur de la Coupe de France 
1951 (avec Strasbourg) qui caressail 
le Challenge France Football avant 
le match en disant : 


« Tu viendras bien un jour chea 
nous ! » 


Grillon, pas 
confiait : j 
« Nous ne pouvions tout: de 
même pas nous. laisser battre un 
jour pareil. » ? 
Caen est visiblement à fin de 


très fier, nous 


course, L'équipe que nous avons vu «|! 


battre le R.C. Paris au début de 
l'année n'a plus d’ambition. Mais, 
ce dimanche d'apothéose, Grillon 
ne voulait pas être battu. La ma- 
gnifique saison de Coupe — et 
même de Championnat — qu'il a 
faite, l'estime qu'ont pour lui, di 
geants, joueurs et supporters, 


risent les plus grands espoirs pour 


la saison prochaine, 


René Bihel et Blois luttent pour 


essayer de garder leur place ‘en 
ce terrible C.F.A. où « Bibi » a 
amené son équipe. 

« Quand je vois les mossibilités 
d’un club comme Caen et les dif- 
ficultés dans lesquelles nous nous 
débattons, je suis parfois décou- 
Tragé. » à £ 

Mais les dirigeants blésois re- 
connaissent les mérites de Bihel, 
qui restera encore longtemps dans 
la préfecture du Loir-et-Cher, 
quelque soit le sort de l’A.A.J.B. à 
la fin de cette saison. 


De même Grillon sera Caennais 
« aussi longtemps qu’il le voudra », 
nous a dit M. Chambily. La valse 
des entraîneurs ne joue pas pour 
les clubs sérieux. 


Jean DUMONTIER. 


France Football 
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90 CHANCES SUR 100 POUR QUE REIMS 
ÉRR 2e | ait tout de même 


ROANNE 
demeure 


L'AuChellois Kossovski (à droi- 
te sur notre cliché) devait 
être supervisé le 8 avru, à 
Maisons-Alfort, devant le Sta- 
de Français, Mais Kossovski 
s'était marié la veille et npré- 
Jéra la lune de miel à l'exa- 
| men de M. Barreau. On le voit 
| ici mettre « dans le vent » 
la défense rémoise Perou (à 
terre) et Marchal. 


l| «photo Agence DARTUS). | 


le “sénateur” delaLoire 


ROANNE. — Devant Saint-Etienne, 
une défense « à ressorts » el un Cou? 
franc de Riboulet, ont sorti Roafne 
de l'impasse. : 

Après la défaite sur son terrain de- 
vant Roche, Roanne s'est retrouvé 
au bord de l'abime. Illui fallait abso 
lument battre le colosse stéphanoïs, 
son dernier visiteur. Sa tâche parais- 
sait si ardue que Pierre Brossard, di- 
recteur sportif, et Voisambert, en- 
traîneur, révolutionnérent leur équi- 
pe. Deux demis afjirmés : Zorino, le 
battant, et Zuchiatti, le manieur de 
balle, devinrent avants de pointe 
avec mission de mettre la Main à la 
pâte dans tous les azimuths. On leur 
adjoignit un revenant : RObert Gu- 
dimard, technicien devenu replet 
après trois mis d'inactivité Fa 

Celui-ci vint de Riboulet qui, & 1a 
27 minute, trans/orma des 20 mè- 
tres un de ces coups francs boulet 
de canon dont il a le secret. Jusque 
lé, les Stéphanoïs. brillants dans 14 
manière de conduire leurs offensi- 
ves — deux d'entre elles auraient pu 
faire mouche sans la chance d'AU- 
bert, recevant à bout portant un tir 
d'Oleksiak, et sans Cote, suppléant 
son gardien pour envoyer en COTnET 
un tir de Valero — n'avaient pas 
bien réalisé que Roanne avait un 
système défensif particuier. Ils s'en 
aperçurent au Jil des minutes. Cote, 
demi, placé 4: arrière, fut leur béte 
noire dans cette défense « à ressort » 
dont la consigne était de se limiter 
dans une zone qui ne dépassait gué- 


Les Roannais ont joué leur derniè- 
re carté avec autant d'intelligence 
que de cran. Tous méritent des élo- 
ges avec une Mention particulière à 
leur défense, à Arnal, Fortuny, les 
francs-tireurs qui mirent des bâtons 
dans les pieds des Stéphanoïis. 

Chez Ces derniers, les frères Ty- 
linski, Baudino, Goujon et Oleksiak 
ont montré une belle forme, Le lea- 
der n’a pas déçu, au contraire ; il q 
élé contré. P 


R. GUDIMARD. 


Giraumont : 
qui compte pour Mulhouse ! 


GIRAUMONT. — Le FC Mulhouse 
s'attendait à tout, mais tout d-+ même 
pas à trois buts. Il suffisait d'uu sim- 
ple nul aux Alsaciens pour être pres- 
que assurés du titre. Ce nudeste 
point,, hélas pour eux, le jeune Mas- 
naghetti, dès la quatrième minute, 
leur enleva l'espoir de l'acquéri:. <ette 
réussite giraumontoise était due à un 


. départ ultra rapide sur un tercaln dé- 


trempé. Trompés par l'état au sl, les 


. arrières mulhousiens se firent souliler 


une balle qui une seconde pas tard 
était au fond des filets. Ainsi dcne le 
match débutait par un coup d2 théà- 
tre, obligeant Mulhouse à se livrer en- 
tiérement. Il le fit prudemment par 
Ranzoni. A la 9 minute et à 1a 17‘, 
Giraumont eut chaud sans pius. IL 
entreprit de poursuivre une œivie si 
bien commencée. Coup sur couy aux 


Baurance, Bylick : 


_ du tac au tac 


Saint-Nazaire. — En rencontrant di- 
manche chez eux les tenants du titre 
de Champion de France amateur, les 
Nazairiens avaient certes une tâche 
difficile à remplir, mais également 
aussi une splendide occasion de prou- 
ver qu'ils valent mieux que leur 
classement actuel. 

En cette circonstance, les hommes 
de Baurance ont prouvé une nouvelle 
fois qu'ils étaient capables de se his- 
ser au niveau des meilleures équipes 


avec lui Leseille s’est mis en évidence 
dans son équipe, tandis qu’à Saint- 
Nazaire Le Mintec au poste d’arrière 
central également ressortit du lot et 
se signala par ses détentes verticales, 
sa vitesse d'exécution et son tempéra- 
ment de lutteur, ainsi que Guitoun, 
Alexandereck et Baurance (dont c'é- 
tait la rentrée après une absence de 
deux mois des terrains de jeu), dans 
un ensemble dont aucun élément n’a 
démérité. A. MASSE. 


L et Gorzewski qui signaient, 


Un VOYOUE 


23° et 24 minutes, le score bà:sa .de 
1 à 3-0 (score final) grâce à B awski 
tn et 
l'autre, les deux buts marquant \éva- 
nouissement des espoirs mulhtusiens. 


Véritablement assommé, M:'house, 
cela se conçoit, réagit, mais Girau- 
mont monta une garde vigilante et 
Zoikos sauva son but in extreme de- 
vant Ranzoni tandis que Jacqui? par 
des sorties opportunes, écaita un péril 
bien menaçant, Ce péril venäit surtoui 
des sursauts alsaciens alors do:ainés 
par les Lorrains, 

Abordée sur ce score, la seco11e mi- 
temps faillit débuter comme la pre- 
mière, Jean Strasser seul devant je buc 
se fit souffler la balle par Stuber a'un 
coup de pied désespéré et, m:is de 
2 minutes plus tard, ce fut G'r7ewski 
qui se fit enlever le ballon de la 
même manière. Ces manques i2 .éus- 
site giraumontaise émut néanmoins ies 
Alsaciens qui bouleversérent leur 
équipe. Linkenld vint n:tonne: 
et Tshiember s'intégra à l'attaque. Ces 
changements n'apportèrent ï’isn au 
rendement mulhousien mis e: veil- 
leuse par une équipe lorraine toujours 
plus décidée et entreprenant:, maiè 
que la chance avait désertée, : 


La fin du match était bien p.oche 
quand, au cours dun accifuhage, 
Spleit, le demi alsacien, s'énerva au 
point de frapper l'arbitre. Son expul- 
sion fut immédiate, mais il étre trop 
tard pour Giraumont de manfester 
son avantage numérique et ter"itorial. 


F, JGUUINL 


Le point du C.F: A. 


une finale 


REIMS. — La cascade de mal- 
heurs qui s'abat depuis quelques 
semaines sur les professionnels ré- 
mois a eu des répercussions sur 
l'équipe amateur et Me Morel qui, 
d'ordinaire, est très heureux de 
proposer à son ami M, Henri Ger- 
main, un talent nouveau, était 
cette fois assez contrarié lorsqu'on 
amputa sa formation de l'arrière 
Schollhammer et de l’ailier gauch 
-Jacques, ; È 

Car ‘l'affaire, avec un Sedan 
guettant votre moindre défaillance 
et brûlant de vous couper sous le 
pied le gazon de la poule finale, 
devenait sérieuse. Un échec devant 
Auchel et la situation qui parais- 
sait si sûre il y a quelques semai- 
nes, devenait intenable, 

Comment dans ces conditions 
imaginer, dix minutes après Je 
coup d'envoi, Me Morel épanoui, 
tandis que son équipe décontrac- 
fée caracolait de tous ses rempla- 
çant? Cela tint à peu de chose en 
vérité. Moreau avait proprement 
mis dans le vent l'arrière Dupont 
et servi deux balles en or, ausitôt 
expédiées au fond des filets du 
gardien nordiste Fruchard. Vous 
vous doutez que Lamartine était 
l'auteur de ce doublé. Le talent 
de réalisateur de ce petit bonhom- 
me, sans apparence, et que les tra- 
vaux d'approche ne préoccupent 
guère, sont désormais fort connus. 
Ceux de Moreau le sont moins. 
Pourtant petit à petit, trop lente- 
ment à notre gré, il se dépouille 
de ces fantaisies qui alourdissent 
son jeu. Quand Moreau ne trou- 
vera plus de plaisir à dribbler son 
ombre, nous saurons s'il y à en 
lui l'étoffe d'un grand joueur, ce 
que personnellement je crois. 

Mais la part d'Auchel en tout 
ceci ? Auchel battu, mis à ge- 
noux par le K.O. de Lamartine, 
se retrouva peu à peu. Le but de 
Pogor, sur l'action du blondinet 
Kossowski lui rendit lespérance 
et pendant une mi-temps — Ja 
dernière — un vent d’égalisation 
souffla sur le stade. Groupés au- 
tour de Péron, chêne dans la tem- 
pête, titulaires et remplaçants ré- 
mois (car Davanne, blessé, faisait 
aussi défaut) firent front, 

Sur la touche, Me Morel était 
à nouveau en transes et Kossow- 
ski, à Ja technique substile, en 
était le principal responsable. En 
toute dernière minute, un de ses 
centres qui avait surpris tout le 
monde, fut manqué par  Pogor 
d'un souffle, tandis que Fruchard 
jouait les spectateurs intéressés 
au delà de ses seize mètres : 
« Nous appréhendions ce match, 
disait après coup l'entraîneur ré- 
mois, Pierre Batteux, et nous. 
avions raison, On a eu chaud jus- 
qu'au bout ! ». é d 

Et Reims-Saint-Etienne qui com- 
mençait allait offrir le même spec- 
tacle d’une équipe marquant les 
deux buts de la victoire très tôt, 
concédant un but avant la mi- 
temps et ne se laissant pas remon- 
ter au score malgré unè domina- 
tion écrasante. Mais cette fois 


hélas les rôles y étaient renversés. 
L. PERPERE. 
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Wittenheim écarté 


© Bischwiller s’est nettement impo- 
sé à Wittenheim, incomplet ne trou- 
vant pas la cadence. L'équipe de 
Matéo conserve donc son avance de 
5 points, 

@ Les amateurs du Racing ont ga- 
gné difficilement leur match contre 
le F, C. Strasbourg (3-2) après avoir 
fait figure de vainqueurs faciles jus- 
qu'à la mi-temps. | 

@ Colmar ayant conquis un point 
à La Walck, la situation du x. 1C. 
Strasbourg est redevenue critique 
puisque les Colmariens ont rejoint les 
Strasbourgeois au classement. Les 
deux clubs devront se rencontrer k 
dernier jour du Championnat, à Col- 
mar, 

@ Staffelfelden est, d'ores et déjà, 
condamné. Le dernier venu en Divi- 
sion d'Honneur retourne donc en Pro- 
motion après avoir fait cependant fi= 
gure honorable en Division d'Hon- 
neur. 

© Le tirage au sort des 1/8 de fi- 
nale de la Coupe d'Alsace a eu lieu, 
dimanche matin : A.S.S.-Racing et 
F.C. Mulhouse-Altkirch sont les ren- 
contres vedettes de ce tour qui aura 
lieu le 29 avril. — M. LAUGEL. 


Montchanin à distance 
respectable 


DIJON, — A deux journées de la 
fin du Championnat de Bourgogne 
Honneur, les matches joués ces der- 
niers dimanches ont apporté un ver- 
dict définitif : Chalon, certain depuis 
longtemps d'accéder au Championnat 
de France ne laissà aucune chance 
aux courageux Dacistes, contraints de 
s'incliner (5-1) sur leur terrain. 

© Le résultat le plus attendu était 
celui du Stade Auxerrois qui pour 
avoir une chance de rester en hon- 
neur devait gagner à Saint-Marce;, 
ce qui ne fut pas le cas, puisque St- 
Marcel enlevait le gain du match (3- 
2), détruisant ainsi toute illusion aux 
représentants de l'Yonne définitive- 
ment condamnés à accompagner le 
D.A.C en promotion. 

© Les Cheminots dijonnais, inquiets 
de leur sort, peuvent donc terminer 
le championnat sans inquiétude, 

@ Derrière Chalon, l'intouchable, 
Montchanin prend la seconde place, 
nettement détaché puisqu'il possède 
6 points d'avance sur Beaune, mais à 
distance respectable de Chalon (8 
points). 

© Bourbon accumule les défaites et 
il est grand temps que le Champion- 
nat se termine pour ce onze emmené 
par Vanier, qui ne dispose pas de 
réserves de valeur, tout comme Cui- 
seaux, nettement défait face à l'AJ. 
Auxerre (4-0). 

© Pour le troisième tour de la Cou- 
pe de Bourgogne, un mâtch était à 
rejouer : celui opposant Le Creusot à 
Sens, ce dernier ayant réussi un 
match nul le dimanche précédent, 
Le seconde édition permit aux Creu- 
sotins de prendre une cinglante re- 
vanche puisque les Sensonais encais- 
sèrent 12 buts ne pouvant que sauver 
l'honneur. 

@ Les quarts de finale opposeront 
donc Cheminots-Gueugnon ; Sanvi- 
gnes-Beaune ; Le Creusot-Montcha- 
nin et Blanzy-Chalon. Les matches 
se joueront le dimanche 22 avril. — 
R, HERIOT. 


DEMANDES DE. MATCHES 


Progrès Nicdercorn. France-Pente- 
côte, AREND, 8, rue des Ecoles — 
Niedercorn, (G. D. Luxembourg). 


C. À. Paris (1 Pro), Terr. adv, ler 
Mai, lundi Pentecôte et Juin. LAN- 
GILLER, 11, rue Payenne, Paris 3, 
Tél. TURbigo 98-60. 

F, C. Dieppe. Terr. adv. 22 Avril, 
BOLTZ, 55, rue Gambetta, Dieppe, 
(Seine-Maritime). : 

Red Star. (1 et R. Amat.). Terr 
adv. Pentecôte. Secrétariat, 14, place 
Clichy, Paris 18: Tél BATignolles 
75-58. +... 

U.S. Métro Transports. (ttes équip.), 
Terr. adv. Pentecôte et 27 Mai. DE- 
GOMBERT, 38, rue de Bellevue, An- 
tony, (Seine). Tél, : EURope 53-49 et 
LABorde 73-51, Poste 6023. 

Berrichonne Châteauroux (C.F.A), 
Terr, au choix, 22 Avril et Mai. 
CHAUDRON, rue Molière à Château- 
roux (Indre). Tél. 1 5-54, 

C. O, Sartrouville, Terr, adv. Pen“ 
tecôte. Secrétariat, 1, avenue de la 
République, Sartrouville (S.-et-O.). 
Tél, : Maisons-Laffitte 716, 
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LYON. — Dans le Lyonnais, la lutte 
pour la première place doit se cir- 
conscrire entre Rive-de-Gier et Saint- 


Maurice - de-Beynost, avec Saint- 
Etienne et Aubenas comme arbitres. 

© Les clubs menacés de la descente: 
Chambéry. Pont-de-Beauvoisin, Monté- 
limar et La Talaudière. 

@ En Promotion, les clubs de l'Ain 
continuent à faire des leurs et Belley,, 
Ambérieu semblent capables de trou- 
ver place en Honneur en- fin de sal- 
son alors que dans les autres poules 
Moutiers, le SO Chambéry, La Voulte- 
Valence (2) et Veynes sont en litige. 


Chartres fait appel 


Blois, — Pour indications fraudu- 
leuses sur licences, le V.S, Chartres 
vient de perdre 5 matches sur tapis 
vert, Ainsi, la formation d'Eure-et- 
Loir redescend-elle à la sixième place 
du classement, 


© Du fait de ces irrégularités, l'US. 
Vendôme demeure plus que jamais le 
dauphin et reprend un point à l'US, 
Montargis. 


. @ Les dirigeants chartrains vien- 
nent de faire appel à la Fédération 
de la décision de la Ligue du Centre 
concernant les joueurs Baudier et 
Hernandez. 


@ Les demi-finales de la Coupe du 
Centre viennent d'être tirées au sort. 
L'Arago Sport Orléans rencontrera le 
F.C. Tours le 22 avril, et Vendôme 
se mesurera au R.C. Bourges le 6 
mai. 

© Le 1er mai à Olivet une sélection 
du Centre recevra l'Austria de Salz- 
bourg, 


© Les rencontres Saint-Amand-Am- 
boise et Montrichard-Montargis, qui 
n'avaient pu se dérouler au mois de 
février, ont été fixées au 6 mai, 


La finale départementale du 
Championnat cadets a été remportée 
pour le Loir-et-Cher par l'A.A.J. 
Blois, qui a battu Romorantin par 3-1. 


@ Dans le Championnat de la Ligue 
du Centre, le leader Montargis vient 
de se faire battre à Tours (0-2). Com- 
me de son côté Vendôme s'est imposé 
à Bourges (3-1), la première place 
de la compétition est donc partagée 
par ces deux clubs. — G. RENARD. 


ou Saint-Maurice de Beynest champion 


© Présentement la Ligue du Lyon- 
nais est particulièrement fière de la 
qualification de l'Olympique Lyonnais 
en demi-finale de Coupe de France. 
Comme également celle de ses ca- 
dets qui, elle l'espère, prendra le meil- 
leur sur la Corse le 22 avril prochain 
à Saint-Etienne, 

© Le 22 avril prochain se déroulera 


, la Coupe du Lyonnais avec les rencon. 


tres suivantes : Annecy-La Talaudière; 
CO Roche-la-Molière-AS Roanne; Ol. 
Lyonnals-FC Villefranche; Bellegarde- 
La Voulte-Valence : Ambérieu-Fauci- 
gny: Grenoble-Aubenes, — G. RINEA. 


Brive seul en tête 


ANGOULEME. — Le match Brive- 
Rochefort, qui constituait le grand 
événement de la journée en Centre- 
Ouest a connu un gros succès popu- 
laire réalisant une recette de 320.000 
francs, Brive, par son entraîneur Dé- 
fossé, est parvenu à marquer le seul 
but de la rencontre à trente secondes 
de la fin et devient ainsi virtuel 
champion de Division d'Honneur, 
d'autant plus que samedi soir, la 
Commission des Championnats a don- 
né match perdu à Rochefort au béné- 
fice de Pons, pour avoir utilisé les 
services du joueur Vialeron résidant 
à plus de 50 kilomètres de Rochefort. 

© Pons et le F.A.R. avaient fait 
match nul le 11 mars. Brive devient 
leader, possédant un point d'avance, 
mais aussi deux matches joués en 
moins, La position des Corréziens est 
donc solide et sauf accident, ils Ja 
conserveront jusqu'au bout, 

@ En Promotion d'Honneur, les der- 

iers résultats ont permis à Montmo- 
rillon, Saint-Jean et Périgueux, de 
remporter facilement les poules Poi- 
tou-Charentes et Limousin. Ces trois 
clubs joueront donc la saison prochai- 
ne en Division d'Honneur. 

© Dimanche matin, au cours de la 
séance du Conseil de la Ligue, la 
Commission de la Coupe du Centre- 


Ouest a fait procéder au tirage au. 


sort des demi-finales de l'épreuve qui 
seront jouées le 6 mai sur le terrain 
neutre : à Niort, Chasseneuil contre 
Pon-l'Abbé; à Limoges, Brive contre 
Châtellerault. Si le terrain de Limo- 
ges n'est pas libre le 6 mai, ce der- 
mier match serait joué à Guéret. — 
J. COTTEREAU. 


DANS LE MONDE DES 500.000 AMATEURS... 


ROUEN. — Après la sélection dans 
l’équipe de France amateur du demi 
Durecu, l'US Quevillaise est encore à 
l'honneur, Six de ses éléments ‘ont été 
retenus pour l'équipe. au ma:llot rousa 
frappé de deux léopards qui affrou- 
tera, dimanche prochain, le onze de 
l'Ouest à Saint-Malo. 

© cesaire, Léonce, Lel0ng, Roig'ant, 
Mercier, Buron, Perchey, Krysyk, 
Heutte, Croquet et Leseille d‘fendront 
les couleurs normandes dont les rem- 
plaçant sont: le propriétaire de « Quo 
Vadis » le Dieppois Delafosse, le Co- 
lombellois Bassinet et le Vernonnais 
Parylak. 

© Une seule surprise, mais Imnor- 
tante, c'est le net échec des Nationaux 
amateurs de Cherbourg devant les Ho- 
norables d'Alençon. Ces derniers ob- 
tiennent la victoire par.5 buts à 0. 

@ autre événement : mais moins 
réjouissant : ce sont les incidents qui 
marquèrent l'opposition de Vernon à 
Caen. Une grave faute d'arbitrage dé- 
clencha la colère des Caenna's et tout 
particulièrement de Mercier. 


de la Coupe de Normandie 


. LA 


Caen éliminé: 


© Les résultats enrezistrés pur ces 
huitièmes de finale furent les sul+ 
vants : USO Mondeville bat RC Bol- 
bec (2-1), CS Alençon bat AS Cher- 
bourg (5-U); CA Lisieux bat AS Our- 
ville (1-0); CS Honfleur bat CA S°'nt- 
Aubin (1-0) après prolongation; Stade 
Porte-Normande bat SM Caen (5-2); 
FC Dieppe et US Normande (0-0); US 
Quevlillaise bat FC Cany (6-1); Télé 
Menille bat Yvetot AC (4-1). 


© Les juniors du FC Rouen se sont 
qualifiés pour les quarts de finale de 
la Coupe Gambardella, Un élément 
s'est particulièrement distingué : c'est 
l'arrière central rouennais Marcel Pe- 
tit. L’unique but de la partie fut réa- 
lisé par l’intérieur gauche Alain Rio 
qui rappelle beaucoup celui qu! fut 
l'idole des habitués du stade Robert- 
Dion (ex-stade des Bruyères). Roget 
Ria qui, d'ailleurs, à plus de 43 ans, 
joue par intermittence dans les rangs 
des amateurs des «+: Diables Rouges » 
dont 1l s'occupe activement. — Jean 
RAVENEL. 


- Le Jura mène le bal 


BESANCON. — La journée de di- 
manche n’a pas éclairci la situation, 
tant s'en faut. Tavaux disposant dif- 
ficilement chez lui d’Arc-lès-Gray (3- 
2), et Dôle vainqueur à Belfort (2-0) 
demeurent sur leurs positions, et le 
titre ne semble pas devoir échapper 
à l'une ou l’autre des deux équipes 
jurassiennes, 

@ Leur atout qui repose sur une 
bonne condition physique l'emporte 
sur celui de formations plus techni- 
ques comme celle de Sochaux. . 

@ En effet, Audincourt qui piétine 
un peu, a dû concéder le nul à Fes- 
ches (3-3), et Sochaux, malgré sa vic- 
toire à Morez (2-0) est beaucoup tro» 
loin pour pouvoir encore prétenare 
au Championnat de France Amateurs. 

© L'U5,. Belfort ‘et Beaucourt, en 
nette perte de vitesse, ont connu la 
défaite et Damprichard, incomplet, 
n'a pu mieux faire que le match nul 
(0-0) contre Valentigney. 

@ Six points seulement séparent le 
septième (Belfort) du douzième (Mo- 
rez). Les quatre dernières journées 
s'annoncent domc passionnantes et 
susceptibles de renversements de si- 
tuation. — J, M. MAULPOIX. 


Saint-Gaudens 
à quatre points de Rodez 


TOULOUSE. — En triomphant de 
Labastide, Rodez a repris sur Saint- 
Gaudens l'avantage de quatre points 
qu'il possé£ait avant la défaite inflli- 
ge aux Kutkénoïs dans le Comminges 
le ler avril écoulé. 

© Le Toulouse FC qui l’emporta au 
Stadium sur Luzenac (3-0) retrouve la 
troisième position du classement, juste 
à un point de Saint-Gaudens, 

@ Handicapé par l'absence de leur 
arrière central Klilapper qui ressentit 
une déchirure avec le match, les 
joueurs de Luzenac, ayant remanié 
leur formation, durent subir la loi 
toulousaine. Mod'ca avsnt le repos, 
p is Abella et enfn Levandovitz si- 
gnèrent la défaite arlégeoise .Notons 
la blessure du centre avant de Luze- 
nac, Villadonin, à la 75 minute. 

@ Ansi Luzenac demeure fans la 
zone dangereuse en compagnie du 
TAC (battu à Castres) et l'Isle-en-Do- 
don qui vainquit Montauban de jus- 
tesse. ï 

© Mercredi Seront tirés au sort les 
huitiemes de finale de la Coupe du 
Midi. — G. BONNEMAISON. 


DU NORD AU MIDI, DE L'EST À L'OUEST... 


ALSACE 


Wittenheim (4) O0  Bischwiller (1) 3 
F.C. Strasb, (10) ? K.C. Strasb. (2) 3 
Huningue (5) 1 R.S. Strasb. (3) 2 
Staffelfelden (12) 1 Haguenau (6) 3 
Ensisheim (7) 1  Bischheim (8) 0 
La Walck (9) 1 Colmar (10) 1 


Pts J. G. N. P. D. c. 


1. Bischwiller....... 31 19 14 3 2 41 22 
2. R.C. Strasbourg.. 26 19 10 6 3 52 19 
3. RS, Strasbourg.. 26 19 10 6 3 38 25 
4. Wittenheim....... 24 19 10 4 5 33 31 
1 5 13133 
8 3 8 30 32 
6 6 7 23 30 
8. La Walck........ 16 19 5 6 B 21 28 
9. Bischheim........ 16 19 6 4 9 24 38 
10. Colmar........... 13 19 5 3 11 30 42 
11. F.C. Strasbourg.. 13 19 5 3 11 28 43 
12. Staffelfelden..... 119 2 3 14 31 47 
AUVERGNE 
Decize (11) 0 La Comb. (1) 1 
Vauxelles (2) 7 Moulins (8) 0 
St-Yorre (3) 3 Cosne (10) 0 
U.S. Riom (12) 5  Riom-ès-M. (4) 1 
Arvant-Verg. (6) 1 Montjoie (5) 0 
Xdes (9) 1 Montferrand (7) 0 
Pts J. G. N. P. p. c. 
1. La Combelle..... 51 20 15 1 4 72 19 
2. Vauzelles......... 49 21 12 4 5 42 22 
3. Saint-Yorre...... 417 20 10 7 3 42 18 
4. Riom-ès-Montagne 44 20 11 2 7 46 43 
5. Arvant-Vergong... 40 20 9 2 927 41 
6. Ydes.............,39 21 7 5 935 51 
7. Montjole........ . 38 20 8 2 10 48 39 
8. Montferrand..... 38 21 6 5 10 35 53 
9. Moulins.......... 37 20 7 3 10 32 50 
10. U.S. Riom. 5 5 10 30 38 
11. Cosne..….. 5 4 12 30 52 
12. Decize.. 5 4 11 16 37 
BOURGOGNE 
Dijon A.C. (12) 1 Chalon-s.-S. (1) 5 
Montchanin (2) 4 Bourb.-Lancy (3) 0 
Beaune (5) 1 Louhans (6) 1 


Cuiseaux (7) 0 
St. Auxerre (11) 2 


Pts J. G. N. P. D. c. 


A.J. Auxerre (8) 4 
St-Marcel (9) > 


j. Chalon-s.-Saône.. 36 2117 2 2 86 20 
2. Montchanin...... 28 20 13 2 5 44 25 
8. Beaune.........+. 22 20 10 2 8 36 31 
4, Bourbon-Lancy... 22 21 9 4 8 48 22 
5. Le Creusot....... 21 19 10 1 8 45 30 
6, AJ. Auxerre....,. 20 20 4 8 55 57 
7. Saint-Marcel..... 20 20 9 2 9 37 43 
8. Louhans.,........ 20 21 7 6 8 31 49 
9. Cuiseaux......... 18 20 8 2 10 48 51 
10: Cheminots: Dijan. 15 20 6 3 11 20 35 
11. Stade Auxerre... 13 22 4 513 45 54 
12. Dijon AO..u.u..s 920 4 1 15 33 81 


CENTRE 
Tours (4) 2 Montargis (1) 0 
R.C. Bourges (8) 1 Vendôme (2) 3 
Janville (11) 2 Gien (5) 5 
Chartres (6) 4 F.S.F. Bourg. (13) 0 
Orléans (9) 4 Amboise (7) 1 
Montrichard (12) 2 St-Amarnd (10) 3 


Exempt : Châteaudun (3) 
Pts J. G. N. P. D. c. 


1. Vendome......... 32 21 14 4 3 61 25 
2. Montargis........ 32 21 6 2 44 17 
2 6 38 26 

4, TOUTS........e6s0 25 21 9 4 41 29 
5. Gien.......,.,.°9 25 21 10 5 6 48 41 
6. Chartres... 23 22 8 7 75127 
7. Amboise., ... 19 21 8 310 32 33 
_ 8. Orléans. 1921 6 7 8 30 33 
9. R.C. Bourges . 18 20 6 6 8 26 30 
10. Saint-Amand. 17 20 5 7 827 42 
11. Janville.........,. 12 22 4.4 14 23 59 
12. Montrichard..... 11 20 4 3 13 25 47 
13. F.S.F, Bourges... 11 21 4 3 14 21 64 

CENTRE-OUEST 

Brive (2) 1 Rochefort (1) 0 
Brantôme (4) S Pons (3) 1 
Ruffec (5) 2 Luçon (8) 2 
Niort (10) 2 La R.-s.-Yon (6) 2 
La Rochelle (13) 2? Châteller. (7) 1 
Barbezieux (12) 3 Guéret (11) 1 


Exempt : Pont-l’Abbé (9) 
Pts J. G. N. P. D. c. 


1BriVe.---.--.-...- 20 17:13 202:52223 
ù + 211912 2 5 54 19 
3. 25 20 12 1 7 46 31 
4. : 24 19 10 4 5 30 25 
5. Ruffec..........: 22 21 9 4 8 3538 
6. La Roche-sur-Yon 21 19 10 1 8 34 42 
7. Châtellerault..... 20 20 B 4 8 38 28 
8 1 6 6 823 27 
9 6 3 8 26 28 
5529132857 
5 2 13 32 52 
5 212 26 49 
13. La Rochelle...... 11 20 5 1 14 24 53 
CORSE 
E.F. Bastia (4) 1 F.C. Ajaccio (1) 1 
A.C. Ajaccio (2) 3 C.A. Bastia (8) 0 
. Pts J. G. N. P. D. c. 
1. AC. Ajaccio......18 11 8 2 1 30 13 
2.FiC#Ajaccio...... 17 11 T 3 1 23 11 
3. S.C. Bastia....... 14 10 6 2 2 28 12 
ANE.F. Bastia....... 10 11 4 2 5 24 19 
5: F.C: Bastia....... 9 10 2 5 3 13 18 
6. AS. Calvi.. 6 10: 2: 2 6 10 23 
7. OI. Ajaccio 6 11 3 0 8 11,29 
8. C.A. Bastia...... 4 10 2 0 8 13 27 


France Football 


FRANCHE-COMTE 
Belfort (10) 0 Dôle (1) F2 
Tayaux (2) 3 Arc-lès-G. (12) 2 
Audincourt (3) 3 Fesches-le-C. (4) 3 
Morez (9) 0 Sochaux (5) 1 
Beaucourt (8) 1 Delle (6) 3 
Damprich. (11) © Valentigney (3) © 


Pts J. G. N. P. D. c. 


1. Dole.............. 26 18 11 4 3 53 35 
2. Tavaux........... 25 17 11: 3 337 21 
. 3. Audincourt....... 23 18 8 7 3 45 24 
4. Sochaux.......... 1 6 5 39 29 
5. Fesches-le-Châtel. . 7 5 6 40 29 
SDelle re 5600 7 4 74131 
7. Valentigney 4 9 527 356 
8. Beaucourt.. 5 4 8 26 31 
9. Morez...... chics 6 2 10 26 35 
10. Damprichard..... 5 4 9 24 39 
11. Belfort..... er... 1418 5 4 9 32°49 
12. Arc-lès-Gray..... 10 18 4 2 12 28 47 
LORRAINE : 

Rehon (1) 2 Creutzwald (7 (0 
Thionville (9) 2 Blénod (2) 2 
Ste-Fontaine (3) 1 Hayange (4) 1 
Homécourt (10) 3 Villerupt (5) 1 
Audun-le-T., (8) 6 Longwy (7) 1 
Pts J. G. N. P. D. c. 
1. Rehon..... les. 25118110 5313422 
2. Blénod......... .. 21 18 9 3 6 47 32 
3. Sainte-Fontaine.. 20 17 7 6 4 38 28 
4. Hayange...... .. 19:17 8 3 6 32 30 
5. Audun-le-Tiche... 18 16 7 4 5 31 29 
6. Villerupt......... 18 18 6 6 6 18 23 
7. Stiring.... .+ 1716 5 7 426 27 
1718 7 3 8 36 37 
.…. 16 18 6 4 8 34 36 

16 18 6 4 

11. Creutzwald....... 11 17 3 5 

12: Forbach:..,..-... 10 17 3 4 

LYONNAIS 
St-M.-d-Beyn. (2) 0 Chambéry (11) 0 
Aubenas (3) 2 St-Etienne (4) 6 
Grenoble (5) 0 Gap (7) 0 
P.-de-Beauv. (9) 2 La Talaud. (10) 1 
Exempt : Annemasse (6) 
Pts J, G. N. P. p. c 
1. Rive-de-Gier...... 38 15 9 5 129 10 
2. St-Maur.-de-Beyn. 37 16 9 3 4 31 25 
3. Aubenas.......... 35 17 6 6 517 18 
4. Grenoble...... ... 32015: 7 3: 5 16 17 
5. Saint-Etienne.....31 15 6 4 5 17 17 
GAGAPD Eee. .... 30 15 5 4 6 27 16 
7. Annemasse....... 30 16 4 6 6 16 20 
8. Pt-de-Beauvoisin. 2916 5 3 8 16 31 
9. Montélimar...... 26 14 4 4 612 17 
10. Chambéry... 26-15-3527 13/17 
11. La Talaudière....26 16 4 2 10 20 26 
MIDI 


Rodez (1) 3 Labastide-R. 
Toulouse E.C. (4) 3 
Reynies (11) 3 
L'Isle-en-D. (14) 1 
Castres (8) 4 
Aubin-le-Gua (10) 4 


€) 2 
Luzenac (12), 0 
Tarascon (5) 1 
Montauban (6) © 
Touloul. A.C. (15) 1 
Cazères (9) > 


Pts J. G. N. P. D. c. 


LEROUEZ eee seiete 32 20 15 2 3 62 23 

2. Saint-Gaudens... 28 20 12 4 4 42 22 

3. Toulouse F.C..... 27 21 10 7 4 40 20 

; 4. Labastide-Rouair. 25 20 11 3 8 37 32 

5. Tarascon... .. 24 21 11 2 8 39 28 

6. Montauban 20 21 8 4 94229 

1. Castres ...... 20 21 9 2 10 30 34 

8. Aubin-le-Gua.. 19 20 8 3 9 34 44 

9; 7 5 9 39 54 

10. 7 5 10 33 38 

11. 8 212 31 36 

12. 5 6 10 29 45 

13. Toulouse A.C.....14 22 4 6 12 27 53 

14. L'Isle-en-Dodon...13 22 5 3 14 29 56 
NORD 

| Hautmont (5) 3 Lens (1) 5 

Bully (2) 3 Oignies (8) 1 

Liévin (4) 1 Amiens , (3) 0 

Viesly (6) F3 Roubaix (10) 4 

Boulogne (7) 0 Béthune (11) 1 

Quiévrech. (12) 3 Avion (9) 1 

Pts J. G. N. P. p. c. 

2” 2 076 :1 

2. 3 4 45 22 

3. 3 6 46 29 

4, 2: 1 39 32 

5. 0 9 31 33 

6. 4 9 37 35 

1. 6 927 35 

8. 71 9 25 34 

9. 3 10 20 38 

, 10. 1 13 32 40 

| 11 3 12 17 55 

12. ,2 12 29 60 


AUX COLLECTIONNEURS 
DE PROGRAMMES 


La vente du programme offic'el de 


NANCY-LENS, match qui s'est dé- 
roulé au. Parc des Princes, le 8 avril 
dernier, a obtenu un succès complet. 
< FRANCE FOOTBALL » n'oubliant 
Pas ses lecteurs de province ou de 
Paris qui n'ont pu assister au match, 
a comme nous l'avons déjà dit fait 
éditer un tirage supplémentaire. 

Pour obtenir ce programme il suf- 
fira d'envoyer 75 francs en timbres- 
poste  métropolitains à « FRANCE 
FOOTBALL », 10, Faubourg Montmar- 
tre, Paris (9°). 

C'est le tirage de la Loterie Natio- 
nale du 25 avril 1956 qui déterminera 
es bénéficiaires des invitations Tri- 
bune 4 offertes par la F.F.F, pour a$- 
sister au match.de demi-finale de la 
Coupe de France qui aura lieu le 
6 mai. 

Le numéro de chaque programme se 
trouve à la page consacrée à Evian, 
"Source Cachat. 
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MATEURS. 


Saint-Malo 
à la porte du C.F.A. 


"RENNES. — Pour recevoir Ja Nor- 

mandie dimanche à Saint-Malo, la 
Ligue de l'Ouest a sélectionné les 
joueurs suivants : Vourc'h (Brest), Le 
Mintec (Saint-Nazaire), Smolenski 
(Nantes), Simon (Brest), Abernot 
(Brest), Le Falhun (Cholet), Brié 
(Saint-Brieuc), Le Borgne (Brest), 
Lauga (Brest), Gonzalès (Cholet), Lon- 
cle (Saint-Malo). 


@ Les Cadets de l'Ouest qui se sont 
brillamment qualifiés pour les quarts 
de finale de la Coupe Nationale, en 
écrasant la Sélection normande par 
6-0, joueront dimanche à Amiens de- 
vant le Nord. 


© Saint-Malo compte désormais qua- 
tre points d'avance sur le Stade Brio- 
chin qui redevient second. La victoire 
des leaders sur leurs visiteurs bres- 
tois fut trop nette (malgré les efforts 
énormes de Chopin) pour souffrir la 
contestation. 


@ Elle leur Ouvre de façon quasi 
certaine la porte du CFA. 


@ Dans le bas du tableau la lutte 
se poursuit toujours aussi ardente, Le 
CEP s'est imposé d'irréfutable façon 
à Rennes où la TA lui concéda cinq 
buts, mais le Kreisker a tenu en 
échec, grâce à deux buts de Jean Com- 
bot, le SCO d'Angers. À 

@ Match acharné à Pontivy où les 
joueurs locaux ont fini par l'emporter 
devant Saumur. ..A4, MAUSSION. 


Chateaubriant trébuche 


ANGERS. — En Division d'Honneur, 
les Voltigeurs de Châteaubriant ont 
connu une mésaventure inattendue 
en s'inclinant sévèrement sus leur 
terrain devant le Drapeau de Fougè- 
res (3-0). Leur troisième place est ainsi 
compromise alors que Fougères re- 
trouve l'espoir du maintien, 

@ En Division régionale d'Honneur, 
l'U:S. du Mans, bien que privée de 
quatre titulaires, dont Libar, a mal- 
mené l'Intrépide d'Angers, battu (6-0). 

@ Le Stade Lavalois S'est réveille 
aux dépens du CO Pontlieue qu'il a 
très nettement battu (6-1) et auquel 
il ravit la seconde place. 

@ Réveil aussi un peu tardif, mais 
brutal, celui de la Jeanne-d’Arc de 
Saint-Pierre-Montlimart qui s'en est 
allée battre chez eux les Forgerons de 
Basse-Inâre, 5-0. , 

@ Donges, grâce à sa nette victoire 
sur Mayenne (4-0) rejoint Basse-Indre 
et pense pouvoir éviter la relégation. 
— Y. RICHARD. 


Les champions connus 


LILLE. — Lens est Champion... il y 
a longtemps que nous n'avions plus 
le moindre doute à ce sujet, mais on 
peut le répéter aujourd'hui alors que 
les « mineurs » ont vaincu à Haut- 
mont une nouvelle opposition très re- 
doutable, ce qui leur permet de tou- 
jours demeurer invaincus. 

© C’est d'autant plus le moment de 
faire cette répétition que dans les 
groupes de Promotion, les vainqueurs 
définitifs sont connus depuis diman- 
che. En Escault-Terrien, c'est Cambrai 
qui a remporté sur Denain, son se- 
cond, un match méritoire (2-1) s'as- 
surant une marge de sécurité suffi- 
sante pour ne plus être rattrapé. 

@ Jean Lechantre était dimanche 
soir le plus heureux des hommes ; 
c'est sa première saison comme entrai- 
neur, elle est couronnée par une acces- 
sion. Que  pouvait-il  souhaïter de 
mieux ? 

@ En Artois, c'est Jean-Marie Pre- 
vost qui réussit avec Abbeville là où 


Ir n enirainere plus Vichy. Malgré un bon 
match devant Nice en Coupe de France, la saison du R. C. 
Vichy a été très inférieure à l'an dernier où les Thermaux W 
étaient parvenus à la finale du C. F. A. Julien Da Rui (qu'on 
voit ici debout, surveillant la partie de. belote de Tesseyres, 
Arvis, Decloitre et Marcangeli), ne renouvellera pas son 
contrat d'entraîneur. Peut-être restera-t-i]l à 

commerçant | 


s 


Vichy comme. ‘| 


(Photo Robert Michel). 


ES | 


il avait échoué de peu plusieurs an- 
nées de suite avec Malo; pourtant son 
équipe a dû concéder le match nul au 
RC Calais (2-2). 

@ Ce qui est loin d’être fixé en Di- 
vision d'Honneur surtout, c’est Ja liste 
des condamnés, Les trois plus mal 
classés : le CORT, Béthune et. Quié- 
vrechain ont gagné dimanche et qui 
plus est, les deux premiers en dépla- 
cement, 

@ La victoire de Béthune à Boulo- 
gne est un Véritable exploit et prouve 
que les stadistes ne se décident pas 
encore à abandonner tout espoir. 

@ Le CORT non plus d’ailleurs, qui 
est allé vaincre à Viesly, ce qu’il y a 
de curieux en ce qui concerne les Rou- 
baïisiens, c'est qu'ils ont obtenu avec 
une « petite » équipe ce qu'ils avaient 
cherché en vain huit jours plus tôt 
à Liévin avec leur formation au grand 
complet. Quiévrechain a remporté ia 
victoire chez lui contre Avion etil a 
toujours sa chance. 

@ La révolte des mal classés sévit 
aussi à l'étage inférieur où Marauette 
et Dechy ont vaincu respectivement 
Lallaing (3-0) et Tourcoing (2-1). S! 
sauveront-ils finalement ? Toute la 
question est là. — R. VERKRUSSE. 


MARSEILLE. 


— Infirmant une de- 
cision du District de Provence, le CD 
de la Ligue a donné match perdu au 
CA Dignois contre l'AS Gardanne, an- 
nulé la licence‘ du joueur Karamoha- 
med à qui il à infligé une suspension 
de 3 mois pour avoir indiqué : club 
quitté, « néant », alors qu'il était qua- 
lifié, la saison dernière au CA Mila. 


© La CR des Championnats vient 
d'établir le calendrier des matches en 
retard de DH. Ces matches ont été 
fixés comme suit : 

@ ler mai : Monaco-Saint-Raphaël; 
Hyères-Brignoles; OGC Nice-PTT Nice; 
Menton-Fréjus; Arles-Florensac; Avi- 
gnon-Nimes; Orange-Carpentras; Rou- 
jan-La Grand'Combe. 

@ 6 mai : PTT Nice-Monaco; OGC 
Nice-Saint-Raphaël; Fréjus-La Ciotat; 


Brignoles-Château-Gombert. 
@ 10 mai 


: Saint-Laurent-Saint-Ra- 


Breteuil n’a pas confirmé 


REIMS, — J1 nous faut d’abord réta- 
blir la vérité. Breteuil a battu Ro- 
milly 2-1, alors que sur 1 afoi d'une 
mauvaise transmission nous avions en- 
registré le contraire, Le fait apparai- 
trait sans grande importance s'il ne 
s'agissait là de la première victoire de 
Breteuil dans le Championnat. Ainsi 
il n'y a plus en France d'équipe sans 
victoire. Bravo au courage maïlheu- 
reux. 


@ Hélas, dimanche, Breteuil s’est à 
nouveau fait battre, il est vrai que 
c'est par leader, Beauvais. 


© Beauvais est toujours suiyi Sans 
défaillance par Saint-Quentin tandis 
que Pont-Sainte-Maxence perd pied.Il 
ne peut plus être question de lui pour 
le titre, 


@ En queue de ee ltons la lutte n’a 
pas changé d'orientation. Wassy, Flo- 
himont et Breteuil paraissent devoli 
être les trois condamnés. 


! @ La sélection du Nord-Est à éie 
sévèrement défaite par la Hollande de 
l'Est, à Nimèêgue. Il est vrai qu'elle 
avait été privée de Versini, blessé après 
25 minutes de jeu. Le gardien troyen 
avait dû être transporté dans un hôpli- 
tal de Nimègue où un de Ses équigiers, 
Vallet, était demeuré avec lui, Versini 
a regagné Troyes après deux jours 
d'observation qui avaient rassuré sul 
son cas, — L. PERPERE. 


TOUT SUR LES CHAMPIONNATS RÉGIONAUX | 


NORD-EST 

Beauvais (1) 5 Breteuil (14) 1 
St-Quentin (2) 5 Romilly (9) ] 
P.-Ste-Max. (3) 0 Suissons (10) 1 
St-Dizier (8) 1 Laon :4) 9 
Pure (5) 7 Wassy (12) (0 
Charleville (7) 1 Reims (#) 1 
Flohimont (13) 1 Revin (11) 1 
Pts J: G: N: P. D. c. 

1. Beauvais......... £7 21116 4 1 62 13 
2. Saint-Quentin.... 53 21 14 4 3 60 24 
3. Pont-Ste-Maxence 49 21 11 6 4:48 29 
4. 48 21 12 3 6 46 33 
CR 46 20 12 3 6 67 40 
6. 43 20 10 3 7 48 33 
7. 43 21 9 4 8 45 34 
8. .. 43 21 9 4 8 44 45 
9. Romilly.. .. 39 21 8 2 11 30 43 
10. Soissons. ... 38 21 6 5 10 26 35 
11. Revin . 36 21 4 7 10 37 33 
12: Wassy..... ... 31 21 5 016 27 63 
13. Flohimont......., 30 19 5 1 13 31 52 
14. Breteuil......... . 24:21 1 1 19 18 92 

t:# NORMANDIE 

Alençon (3) 2 Mondeville (11) 2 
Evreux (6) 2 Lisieux (5) 1 
Fécamp (7) 2 Granville (10) 9 
Le Havre (9) 1 Potigny (8) + 
Pts J. G. N. P. D. c. 

1. Dieppe........... 49 18 14 3 1 55 15 
2. Rouen............ 45 19 11 4 4 44 20 
© 3. Alençon.......... 41 19 7 8 4 25 19 
A. Evreux..... . 0 0 92927 
5. Fécamp......... 9 110 28 44 
6. U.S. Normande... 37 17 7 6 4 31 24 
7. Lisieux... ... 37:19 17: 4:/8)25 25 
8. Potigny.. 37 19 7 4 8 2131 
9. Le Havre.. 35 20 4 7 9 31 40 
10. Granville......... 35 20 6 3 11 30 41- 
11. Mondeville....... 32 19 2 9 8 20 31 
12. Bayeux........... 30 19 3 5 11 20 42 

OUEST 

St-Malo (1) 4 Brest (4) 1 
Carbaix (2) 1 St-Brieuc (3) » 
Châteauhr. (5) 9 Fougères (11) 3 
F.C. Lorient (6) 1 St. Rennais (7) 9 
St-Pol-de-L. (13) Angers (8) 9 
Pontivy (12) 1 Saumur (9) » 
T.A: Reunes (14) d C.E.P. Lor. (10) 5 


Le RACING a battu NIMES 
METZ a battu SOCHAUX 
STRASBOURG a battu NICE 

avec les CHAUSSURES 

mod. GRIZZETTI, RIO OURS» 
SAO, CUP--LEIGHT, montées 
avec les crampons mobiles « PRO » 


Pts J° G. N:P. pc 
| 1. Saint-Malo....... 32 21 15 2 4 56 24 
| 2. Carhaix...…. . 28 21 11 6 4 46 27 
| 3. Saint-Brieuc. 2721 123 61:59:41 
HA Brest ecrans 26 21 12 2 7 43 34 
| 5. Châteaubriant... 26 21 12 2 7 35 29 
6. F.C: Lorient..... 23:20 9 56 33 23 
! 7. Stade Rennais... 20 20 7 6 7 35 29 
8.-Angers....:.."... 19 20 8 3 9 32 35 
MI ASAUMUrEE EEE. 18 21 7 4 10 37 43 
| 10. C.E.P. Lorient... 18 20 6 6 8 34 35 
11. Fougères... .. 18 21 8 2 11 36 41 
12. Pontivy.<....-... 17 21 7 3 11 34 49 
13. St-Pol-de-Léon.... 11 21 3 5 13 36 60 
14. TA. Rennes..... 7213" 1"17025 11 
PARIS 
| Fontainebl. (1) ‘ .«evallois (12) ] 
| Corbeil-Es. (2) 1 Poissy (6) 2 
{ Deuil-Grosl. (13) x Vitry (3) # 
| St. de l'Est (9) & Montreuil (5) 0 
! Amicale (11) #4 Pontcise (7) 2 
Alfortville (8) 1 Avia (10) + 


Exempt : Saint-Germain (4) 
| Pts J. G. N: P. D. c. 
1. Fontainebleau.... 46 18 12 4 2 31 18 
2. Corbeil-Essonnes.. 43 18 10 5 3 52 25 
AIT T 60e 00 bn do 41 1711 2 4 42 26 
4. Saint-Germain... 38 17 9 3 5 35 23 
5. Montreuil. .. 36 17 8 3 6 34 28 
6. Poissy... . 36 18: 7) 4 7127 26 
7. Pontoise... ..-133 17507 2 78127084 
8. Alfortville. … . 3218 5 4 917 25 
9. Stade-de-l'Est.... 31 16 5 5 6 25 25 
10. Avia........, .... 30 17 6 1 10 25 46 
11. Amicale. .. 29 18 3 5 10 18 33 
12. Levallois 271 17 3 4 10 21 32 
13. Deuil-Groslay.... 26 16 4 2 10 28 41 

SUD-EST 
(Groupe Ouest) 
Carpentras (6) 0 Nimes (1) 2 
Sommières (21 2 St-Rémy (4) 1 
La Gr.-Ceom. (11)1 Avignon (3) 1 
Uzes 19) 4 Florensac (7) 2 
Ganges (3) 2 Roujan (1?) 2 
Orange 113/ 3 Millau (10) 3 
Exempt : Arles (5) 

€ Pts J. G. N. P. D. c. 
1. Nimes........ 17 2 17617 
2. Sommières... 13 3 6 43 33 
3. Avignon..... 13 3 3 38 19 
4. Saint-Rémy. 1) 1 8 32 27 
5 Arle5s--...... 7 6 741 30 
6. Ganges . 7 5 9,39 39 
TUZÈS 7 5 923 43 
8. Carpentras... 8 3 9 26 29 
9. Floransac.... 8 3 9 25 44 
10. Millau............ 6 5 11 31 50 
11. La Grand Combe. 36 20 6 4 10 35 36 
12. Roujan. 4 5 10 22 33 
13. Orange... 2 513 17 51 


SUD-EST 
(Groupe Est) 

Brignolles (8) 3 Marseille (1) 0 
La Ciotat (2) 3 La Seyne (3) L) 
Menton (4) (0 St-Raphaël (7) 1 
Hyères (5) 3 Monaco (6) 1 
Ch.-Gomb. (10) 1 O.G.C. Nice (9) 5 
Fréjus (11) -3 St-L.-du-Var (12) 1 

Exempt : A.S.P.T.T, Nice (13) 
Pts J. G. N. P. p. c. 
1. Marseille....... .. 51 22 12 5 5 38 23 
2. La Ciotat........ 48 20 12 4 4 37 23 
3. La Seyne........ 45 21 9 6 6 31 21 
4. Menton... ... 44 20 11 2 7 38 26 
5. Hyères..... .. 44 20 9 5 6 30 34 
6. Saint-Raphaël.... 39 18 8 5 5 35 22 
7. Brignoles .. 39 19:19 2.8 26 21 
8. O.G.C. Nice...... 39 20 7 5 8362 
9. Monaco... .. 38 18 8 4 6 28 32 
10METÉUS EE TRer 34 19 5 5 9 31 28 
11. Château-Gombert. 34 20 5 4 11 22 48 
12. St-Laurent-du-Var 31 20 4 3 13 13 31 
.13. A.S,P.T.T. Nice.. 26 19 3 1 15 24 47 

e SUD-OUEST 
Pessac (4) R Orthez (1) 2 
Villenave (2) 4 St-J.-de-Luz (5) 1 
Macau (3) 2 St-Ciers (9) 0 
Cubzac (6) 0 Facture (7) 1 
Pau (8) 2 Bord. E.C. (10) 4 
; Pts J. G. N. P. D. c. 
1. Orthez........... 20 14 8 4 2 34 14 
2. Villenave .. 20 14 9 2 32313 
3. Macau....... «... 1914 7 5 218 8 
APeSSAC eee 18 15 7 4 4 30 16 
5. St-Jean-de-Luz... 17 16 7 3 6 24 22 
6. Facture... .. 16 15 7, 2 6 21 23 
7. Cubzac.. . 15 14 7 ‘1 6 23 18 
SAPAU ct 8 15 2 4 921 39 
9. Saint-Ciers 714 2 3 9 19 32 
10. Bordeaux E.C.... 6 15 2 2 11 11 ?9 
Alger 
Boufarik (4) 2 GS. Alger (1) 


Orléansville (2) 1 


Saint-Eugène (3) 3 


1 
F.C. Blida (9) 0 
El-Biar (6) 0 

2 


R.U. Alger (12) 0 Guyotville (5) 

Pts J. G. N. P. D. c. 
1. Orléansville.-.... 44 18 11 4 3 32 14 
2. G.S. Alger....... 44 18 11 4 3 33 18 
3. Saint-Eugène..,.. 42 18 10 4 4 28 20 
4. Boufarik... +. 41 18 10 3 5 25 25 
5. Guyotville.. 38 18 8 4 6 31 31 
6. El-Biar....... . 35 18 7 3 8 25 26 
7. F.C. Blida 33 18 5 5 8 16 24 
8. M.C. Alger ...... 32 17 6 5 6 29 16 
9. U.S.M. Blida..... 32 17 7 3 7 33 22 
10. Marengo..... .. 29-182 5 1712/1533 
11. RS. Alger. . 28 18 3 4 11 19 36 
12. R.U.Alger..... . 2618 3 2 13 16 35 


Oranie 
(4) 0 
U.S.M. B.-Ab. (2) 0 


Joyeusètes (7) 2? 
(5) 1 


Aïn-Temouch. S.C. B.-Abbès (1) 1 
F.C. Oran (11) 1 
G.C. Oran (3) 2 


St-Eugène (12) 2 
Pts J. G. N. P, D. c. 


l 
| 
Mers-el-Kéb. 
1. S.C. Bel-Abbès... 45 17 12 4 13711 
2. G.C. Oran....... 37 11 6 8 3 39 36 
3. U.S.M. Bel-Abbès. 36 17 8 5 4 24 21 
4. Aïn-Temouchent.. 36 17 7 5 5 26 25 
5. Joyeusettes....... 35 17 7 4 6 26 32 
6. Mers-el-Kébir..... 34 17 6 5 6 30 20 
7. U.S.M. Oran..... 33 16 1 3 628 23 
8. Marine Oran. 3116 6 3 7 24 25 
9. F.C: Oran"... 30-1725M3 9127 30 
10. Perregaux..... ... 28 16 4 4 8 25 39 
11. Saint-Eugène..... 28 17 3 5 9 29 45 
12. Mostaganem... 21716 4 3 9 27:31 
Tunisie 
St. Tunisien (6) 3 Sahel (1) 0 
| OI. Tunis (8) 2 Hammam-Lif (2) 6 


Club Afric. (3) 2 
Ferryville (10): 2 
Sfax (7) 4 
PFC Bizerte (11) © 


C.A. Bizerte (5) © 
E.S. Tunis (4) 2 
Sousse (12) 1 
Club Tunisien (9) 0 


Pts J. G. N. P. p. c. 


1. Hamman-Lif 17 11 5 
2. Sahel 18 11 3 
| 3. Club Africain... 17 11 3 3 
Rec 8 5 526 15 
5 7 4 6 23 16 
6. 7) 3 829 21 
7 1 3 8 31 34 
8. 4 7 618 20 
9. 5 4 831 34 
10 4 3 10 23 37 
IRTT 4 3 917 34 
Dr? 3 1 14 21 65 


GANTS - TETINES 


CHEZ VOTRE PHARMACIEN 


SACHEZ DÉMASQUER 
UN TRICHEUR 


Tous les pièges et hrimages qu'ils 

emploient dans la brochure ccé- 

nario déposé N° 1.029.—— Notice 

contre 3 timbres à ]. BELTRAND, 
B. P. N° 46 PARIS (15°) 


en Championnat le 13 mai 


On jouera 


phaël; Brignoles-Monaco; La Ciotat- 
PTT Nice; Roujan-Avignon. 

.@ On sait, d'autre part, que Ja jour- 
née du 25 mars a été reportée au 13 
mai. — Victor AZAIS, 


Villenave rejoint Orthez 


BORDEAUX. — Cette journé: a re- 
‘vêtu une importance plus marquée 


qu'il n'était prévu et ce, du ‘ait de 
l'accrochage du leader d’une part et 
de Ja victoire de son suivant immé- 
diat d'autre part. 

@ En effet, Orthez a dû concéder le 
match nul devant les Pessacais, non 
sans avoir obtenu légalisation à trois 
minutes de la fin. 

@ Villenave s’est assuré le partage 
du fauteuil par un score très net aux 
dépens des Luziens (4-1). Soullé (2 
buts dont un penalty), Simon et Nau 
ont marqué les buts pour les locaux 
et Graciet a sauvé l'honneur pour les 
Basques qui se sont vaillamment bat- 
tus. 

@ Macau-Saint-Ciers n'a duré que 
20 minutes, Au terme de ce isps de 
temps, les Macaudais menaient un but 
à zéro. Un penalty leur fut accordé 
qui souleva les protestations des Saint- 
Cieraïins, tant et si bien qu» cette 
dernière quitta le terrain. 

@ Facture à réalisé une bone per- 
formante en allant battre Sa-nt-An- 
dré-de-Cubzac sur son terrain. Le 
score était vierge à la mi-temps; et ce 
n'est tout de même qu'après le repos, 
à 20 minutes de la fin, que les hom- 
mes de De Porter marquérent le but 
victorieux. 

@ Celle du Bordeaux - Etudiants 
Club à Pau est bien plus importante 
e tdisons-le aussi bien plus attendue. 
En effet, les étudiants bordelais ont 
battu les « Kroumirs >» par ie Score 
très net de 4 à 2. — J.-G. POMIES. 


Sarre-Lorraine 


en juniors et seniors 


NANCY. — Contrairement à ce que 
l'on pensait, le match de Coupe Na- 


tionale ‘les Cadets, deuxième tour, 
que doivent jouer la Lorraine et le 
Sud-Est, n'aura pas lieu à Reémire- 
mont, mais à Aix-en-Provence. 

@ Sept équipes sont actuellement 
en tête du challenge du fair-play 
Blénod. U.S.T, Hayange, Audun-le- 
Tiche, Longwy, Jarny, Le Thillot, St- 
Amé qui n'ont pas encore été pénali- 
sées. Bouligny ferme la marche avec 
23 points. 

@ Les matches Sarre-Lorraine, se- 
niors et juniors auront lieu à Dutt- 
weiller (Sarre). 17 seniors ont été re- 
tenus : Brom, Betenni (Merlebach), 
Boukalfa (Thionville), Dupuy (Sti- 
ring), Léon Gorzewski, Rodzick et 
Franceskin (Giraumont), Gay (Re- 
hon), Rigoulot (F.C. Metz), Rijcers, 
Zaetta (Piemes), Muïer, Turbelin 
(Blénod), Selzer, Reisdorf (Rossci!e), 
Terrier (Pompey), Ziemmermann 
(Forbach). Seniors Schmeiler 
(Tidonville), Mischowicz  (Stiring), 
Noel (Thionville), Piccinelli (Joeus), 
Tucci, Borowski (Giraumont), Ger- 
tieser (F.C. Metz), Schleider (Sa- 
blons), De Guio (Merlebach}), Entrin- 
ger (F.C. Metz), Weninad (Stiring), 
Munsh Jeandeau (F.C, Metz). 

@ L'Assemblée générale de la Ligue 
de Lorraine Se tiendra le 24 juin à 
8 h. 30 à Metz. 

@ Les éliminatoires du concours du 
jeune footballeur auront lieu le 22 
avril à Remiremiont et à Nancy, le 29 
avril à Merlebach et Bar-le-Duc, De- 
mi-finale : 6 mai à Nancy - 13 mai à 
Metz-Sablons. Finale : Blénod. — RI- 
CHARD. 


La publicité est reçue à 


FRANCE FOOTBALL 


10, Faubourg Montmartre, 10 
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Les enfants de Sanvic. 
poussent à l'ombre du H.A.C., 


ROUEN. — A l'ombre des grands du football vivent un nombre 
considérable de petits clubs qui, souvent, se débattent au milieu 
de nombreuses difficultés mais où l'esprit sportif est haussé à la 
valeur d’un véritable culte qui permet, de temps en temps, de 
réaliser des prouesses inattendues. 

Sans doute, les enfants de Sanvic ne peuvent-ils présenter un 
palmarès impressionnant. Terminant troisièmes la saison passée, 
ils opèrent actuellement en Promotion du Sous-District Havrais 
et y occupent la quatrième place. Mais les « jaune et noir » se 
contentent de leur position et sont tout heureux d’avoir battu, 
Tors du « derby »> devant Bléville A.C., leur record de recettes. 


ANGERS : On dit souvent d’un 
club qu’il devrait être une « grande 
famille ». Jamais peut-être cette 
définition idéale n’a été mieux mé- 
ritée que par l'Association Sportive 
Intercommunale d'Erigné. 

C’est en juillet 1949 qu’un groupe 
de sportifs de quatre aggloméra- 
tions voisines : Les Ponts-de-Cé- 
Erigné-Mürs-Denée, décidèrent de 
créer une association sportive inter- 
communale. 

Tout de suite, les adhésions fu- 
rent nombreuses. L'équipe de foot- 
ball, dès le départ, collectionna les 
succès et brüla les étapes : cham- 
pion de 4* Division, champion de 3 
Division, champion de ?° Division 
cantonale. 

Tant et si bien que six ans après 
sa fondation l’'ASI Erigné est un 
des plus brillants représentants de 
la seconde division départementale 
du district de Maine-et-Loire. Ri- 
che en succès, ce club l’est aussi en 
effectifs puisqu'il ne compte pas 
moins de sept équipes : trois de se- 
niors, une de juniors, une de cadets, 
deux de minimes. 


Un beau stade : 
œuvre du club 


On est fier du stade des Varen- 
nes car il est l’œuvre des mem- 
bres de l’ASI, joueurs et dirigeants 
aidés par les municipalités. 

Après six ans d'efforts, le stade 
des Varennes est un modèle du 
genre : deux terrains de football, 
les terrains de basket, portique, 
sautoirs, conciergerie, bar, vestiai. 
res confortables avec douches chau- 
des pouvant recevoir quatre équi- 
pes. De jolis massifs de roses 
égaient le bel ensemble et depuis 
cette année, la clôture est terminée, 


Le Tournoi des. vins 
de l’Aubance 
avec Kopa et Cie 


_ Chaque année, le clou de la sai- 
son à Erigné est constitué par le 
Grand Tournoi National à Sept 
doté par les vignerons des coteaux 
de J’Aubance. et magnifiquement 
doté puisque chaque joueur repart 
avec son panier des meilleurs vins 
blancs et rosés d'Anjou. - 

Chaque année, parmi les quel- 
que cinquante équipes engagées, fi. 
gure l'équipe de France. Kopa la 
commandait en 1954 et en 1955; il 
avait pour partenaires les interna- 
tionaux Vaast, Grillon, Meuris. En 
1956, Gabet, Vaast, Grillon, Marche, 
Bellot seront les partenaires de 
Raymond. 


Les dirigeants 
Le comité directeur de l'ASL est 
ainsi constitué : 
Présidents d'honneur : MM. Re- 
nou (maire de Müûrs) et Collet (in- 


SERAM 


Signée sur le cadran 


‘RAYMOND KOPA' 
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Le plus joli CADEAU 
- Le plus beau souvenir 
La plus sûre, la plus élégante 


| LA MONTRE 
PRÉCISE 


ee PRET 
|: L'ASI Erig | 
jeune club de l'Anjou, | 


| organise tous les ans un \ 
brillant tournoi auquel par- | 
| ticipent Kopa et quelques- 
|| uns de ses camarades de | 
| l’équipe de France. il 
| Au premier rang : Pico, \ 
! Bedouet, Leroy, Prouteau, | 
| Papin. | 

Au deuxième rang : | 
Bourdin, Panterne, Krine, 
Marceau, Voisine, Huchon, 
Doisneau. 


génieur). Président fondateur : Dr 


Renou, Président actif : M. Rabi- 
neau. Vice-présidents : MM. Arrivé 
et Godard. Directeur technique: M. 
Vraux. Secrétaire général: M. Thu. 
leau. Secrétaire adjoint : M. Ba- 
riet, Trésorier général : M. Besson. 
Trésorier adjoint M. Greneau. 
Membres : 
Huchon, Foliard, Ribeyrol, Oger, 
Cady, Mareau, Gélardeau, Leclaire, 
Cherbonneau Serge, Cherbonneau 
Robert. 


GROSJEAN 


MM. Lavéant, Rannou, 


Représentant à la Ligue de 
l'Ouest M. Valentin Cailleau, 
membre du conseil de la Ligue. 


L'équipe fanion 

L'équipe première est choisie 
parmi les joueurs suivants : Buts : 
Doisneau et Foliard. Arrières : 
Bourdin et Voisine. Demis : Hu- 
chon, Boutet, Langlois, Panterne, 
Marseault. Avants : Papin, Pron- 
teau, Pichard, Pico, Bedouet, Krine, 
Leroy. 


La politique des jeunes chère à 
l'ASI commence à payer puisque 
déjà dans cette équipe première fi- 
gurens plusieurs joueurs formés au 
club. 


L’ambition de cette belle société 
est d'accéder prochainement à la 
Première Division du district de 
Maine-et-Loire; une ambition qui 
sans aucun doute sera bientôt réa- 
lisée. 

En attendant, l'Association Spor- 
tive intercommunale d’Erigné est 
un des clubs dont le département 
de Maine-et-Loire peut être fier. 


Yves RICHARD, 


PRÉPARE mp 
L’A.J. AUXERROISE 


Après avoir joué dix-huit ans en 
équipe première du patro auxer- 
rois, Pierre Grosjean, qui est âgé 
de 42 ans et dont le chef est aussi 
nu que celui de Humpal, dirige 
une véritable école de football au 
sein de son club. 


L'Association de la Jeunesse 
Auxerroise. opère en Championnat 
de division d'honneur de Bourgo- 
gne où elle ne se distingue que par 
son inconstance. Possédant la 


GARANTIE 


deuxième attaque (les futurs ama- 
teurs nationaux du F.C. Chalon ne 
font pas le détail et sont égale- 
ment premiers en ce qui concerne 
le nombre de buts marqués : 81 en 
20 matches) la formation que com- 
mande le solide Olivier a enregis- 
tré des échecs cinglants et elle oc- 
cupe la deuxième partie du tableau 
alors qu'elle avait les moyens de 


terminer cette compétition en se- 
cond rang. 


Les avants de l’AJ.A. manquent 
trop souvent d'inspiration (et pour- 
tant quel feu d'artifice lorsque les 
Boulard, Contant, Hanniet, Poligot 
et Massacrier s'organisent !) mais 
c'est par la défense que le onze 
entraîné par Meunier (pèche vrai- 
ment. Equipiers premiers depuis de 
nombreuses années, les Besson, 
Olivier et Bonnet sont souvent dé- 
‘passés par les événements et il a 
fallu, en plusieurs occasions, faire 
appel à des juniors. C’est ainsi que 
l'excellent portier Maillard, qui 
s'alourdit, a cédé sa place assez 
souvent au: jeune Minotto dont le 
talent n'est pas mince, que Dziak, 
Moreau, Roux et quelques autres 
ont rajeuni l’équipe. 

Meunier (qui n'est autre que 
l'entraîneur et le sélectionneur de 
l'équipe de France F.S:EF) dirige 
l'AJ.A. depuis le début de la sai- 
son‘qui se termine et il a compris 


que cette politique des jeunes est ” 


la seule qui soit valable. 


Seul club représentant la ville de 
Paul-Bert dans le prochain Cham- 
pionnat de division d'honneur (le 
Stade, handicapé par des départs, 
terminant en avant-derñière posi- 
tion et devant se retrouver en pro- 
motion) le patro doit, si cette poli- 


- tique a une suite, réaliser une belle 


saison. 


Ville de 27.000 habitants, Auxer- 
re pourrait sans doute jouer en 
Championnat de France amateur. 
Les dirigeants des deux sociétés du 
chef-lieu de l'Yonne croient — et 


Gardien : 


Bernard, 30 ans ; Hate Jean, 


comptable, 27 ans. Demis : 


30 ans. 


atlantique, 


mune à la ville du Havre. 


des minimes. 
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avec, 28.338 francs pour 476 spectateurs payants. 

Et puis les banlieusards havrais ont l'avenir devant eux puis- 
que sur 91 adhérents, ils en comptent 73 de moins de 18 ans, ce 
qui, on en conviendra, constitue une remarquable proportion. 

Les Sanvicais ont bénéficié à ce sujet des malheurs d’un club 
voisin, le P. L. Frileuse, dont la dissolution leur a valu quelque 
quarante-cinq nouveaux membres. . 

Combien de clubs ne se plaignent-ils pas des embarras finan- 
ciers ! Ces embarras, les Sanvicais Les connaissent, mais ils ont 
le mérite de s'attaquer — sans se répandre en vaines plaintes — 
au problème avec leurs moyens. 

C'est ainsi qu'avec les ressources tirées de l’organisation de 
kermesses, séances de cinéma, tournois, bals, le président Besson 
est parvenu à equiper la totalité des jeunes 
d’avoir, la saison prochaine, les services d’un entraîneur. La .sec- 
tion football aligne ainsi six équipes dont quatre de jeunes. Le 
team premier comprend les éléments ci-après : 
Mouton Jean, docker, 27 ans. Arrières 
docker, 32 ans ; 
Picard Jean-Claude, métallurgiste, 19 
ans ; Yger Michel, 29 ans. Inters : 
Saint-Martin Jean, métallurgiste, 18 ans. Avants 
nard, 19 ans ; Cantais Raoul, 24 ans ; Mauconduit Lucien, peintre, 


Les enfants de Sanvic opèrent actuellement sur le terrain du 
Stade Wilkes, qui leur est loué par la Compagnie Générale Trans- 
mais ils comptent disposer d’un stade neuf dès oc- 
tobre 1956, ce stade ayant été prévu par l'ancienne municipalité 
de Sanvic, disparue par suite du rattachement récent de la com- 


A la tête de cette phalange se trouve le président Raymond 
Besson, qui a joué pendant vingt-neuf ans aux Enfants de Sanvic! 
Il est assisté, entre autres, de MM. Bellet, vice-président ; Coustet 
Louis, secrétaire ; Latter, trésorier, et Auger, entraîneur, chargé 


et qu'il envisage 


: Bailleul 
Coustet Louis, 


Grave Michel, peintre, 19 ans; 
: Cantais Ber- 


Jean RAVENEL, 
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#2 


Pierre GROSJEAN 
entraîneur de l’école de football de l’A. Auxerre apprend à ses 
jeunes élèves l'art de tirer un corner. 


nous sommes de leur avis — que 
l'équipe qui accéderait au CFA, 
n'y ferait pas grande carrière, 
(l'exemple de Sanvignes est. tout 
récent). 

L'ambition des entraîneurs ajaïs- 
tes et stadistes (c'est l’ex-sochalien 
Parméggiani, on le sait, qui anime 
le onze stadiste) est donc limitée : 
les deux clubs ne visent pas plus 


haut que le championnat de divi- . 


sion d'honneur. 

Chaque saison, une équipe auxer- 
roise végète en bas du classement 
et doit s'accrocher pour ne pas 
descendre 

La disparition complète d’un club 


amènerait presque sûrement la dis- 


parition de l’autre (le derby auxer- 
rois est le match le plus correct et 
le plus attendu de l’année). Voilà 
pourquoi Grosjean prépare les mi- 
nimes, les cadets et les juniors avec 
conscience. : 


Maître écouté, Grosjean règne 
sur 70 gosses. Cette école de foot- 
ball, il l’a innovée en 1951 et il la 
doit à l'initiative du club des sup- 
porters. 


Entraîneur diplômé (ex-stagiaire.. 
régional de Sochaux et national de 


Reims) il consacre tous ses jeudis 
après-midi au ballon et aux jeu- 
nes. 

Football quand tu nous tiens : 
Grosjean joua à l'AJ.A, de 28 à 
46 (un baïl) et le samedi il anime 
encore l'équipe corporative des 
Ponts et Chaussées 


Effectifs et emploi du temps 


32 enfants sont inscrits qui sont 
licenciés : 14 poussins et pupil- 
les, et 15 minimes. La classe est 
ouverte le jeudi de 14 heures à 16 


heures 30. L'emploi du temps est 
le suivant : Ses 

Ecole de football proprement 
dite (une heure). 

Application pratique et tactique 
par le jeu (une autre heure). Les 
poussins sont opposés aux minimes 
et disputent une petite partie ; 
Grosjean occupe un poste de demi 
avec les poussins. Quelquefois 
4 ses » gosses sont opposés à des 
équipes scolaires. ë 

Une demi-heure de causerie (rè- 
glements, équipements, critiques et 
préparation des matches, discipline 
et tenue). 

4 En chaussures de basket-ball, ces 
écoliers du jeudi ont six ou sept 
balles à leur disposition. Grosjean 
les répartit en groupes de trois ou 
quatre 

A chaque séance. on travaille 
dans cet ordre : 

— le jonglage ; : 

— la conduite de balle : 

— la frappe sous ses aspects les 
plus simples ; osseere ; 

— le contrôle (amortis, blocages, 
têtes) ; : 

— les touches et corners. 


Le tout est agrémenté de jeux 
sollicitant les réflexes, feintes et 
esquives. 

Voilà cinq ans que ces cours sont 
ouverts . Grosjean obtient bien des 
satisfactions. Ses juniors, formés 
alors qu'ils étaient minimes, amé- 
liorés quand ils jouaient en cadets, 
peuvent être les « sauveurs » de 
l'équipe fanion. Chaque année, 
deux ou trois juniors pourront en- 
trer dans le onze de Meunier. 


Jean CHARLET, 
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France Football 


E 


de l’A.S. 


VALENCE. La travailleuse cité 
ardéchoise de Lafarge peut à bon 
droit, revendiquer l'honneur 
d'avoir été une des premières à 
voir ses jeunes gens pratiquer le 
football au sein du District Drô- 
me-Ardèche. Les premiers shots se 
situent environ en 1932. Le Club 
des < cimentiers » se nommait 
alors l'Etoile Sportive de Lafarge, 
devenue depuis 1945, l'Union Spor- 
tive de Lafarge. 

Pendant de longues saisons donc, 
les « jaune et noir » participèrent 
aux compétitions de District pour 
accéder à la Promotion d'Honneur 
de Ligue en 1953-54, Leurs débuts 
y furent remarquables et inatten- 
dus puisqu'ils terminèrent à la 
deuxième place, derrière le R.C. 
Gap, actuel « honorable » du Lyon- 
nais. Cette performance fut sur- 
tout le fait de son redoutable 
centre avant Henri Carmignani, 
dont la stature, la silhouette, 
l’'embonpoint même rappellent 
ceux du fameux Puig-Aubert… 
ainsi d’ailleurs que le légendaire 
coup de botte. 

Ainsi, le comité que préside M. 
Jantet, assisté de MM. Champalbert. 


CHECLELEEL TELLE ELLE ENT ELEEEELE UT TEEN 


CELCLEEALEEDECEN DETENTE ET ET ETC ET ETC ETC TETE ET EE ET ETE ELLE 


al 


BES 
100 habitants 


... et toutes 
les audaces 


BESSE : Il était une fois. Non, il 
ne s'agit pas d’un conte de fées. Mais 
écoutez plutôt, JL était une fois, une 
jeune bourgade composée de gens de 
tous les milieux : commerçants, insti- 
tuteurs, artisans et principalement 
d'agritulteurs-qui rêvait de se sous- 
traire-à la moindre tutelle et de s’éri- 
ger. en commune libre. Une bourgade 
réaliste certes, mais non prétentieuse 
qui recherchait son autonomie pour 
le seul profit de ses concitoyens. D’où 
de nombreuses démarches officielles 
et l'éclosion d’un nom nouveau sur 
lannuaire des P.T.T. et. les tablet- 
tes de la ligue d'Auvergne, Un nom 
qui commence à devenir ‘populaire, et 
cela, par la grâce de son équipe de 
football: l’Union Sportive de Besse, 
uné modeste cité de deux cents habi- 
tants, située tout près de Saint-Mar- 
tin Valmeroux, une des capitales fran- 
çaises du gant. 


A. BOULANGER MET LA MAIN 
A LA. PATE 


Interrogez les dirigeants et joueurs 
de l'U.S.B.? Tous sans exception, au- 
cune, vous diront qu’ils doivent beau- 
coup, sinon tout, à deux hommes, A 
M. Magne, maire de la localité qui 
préside, et à R. Boulanger, un jeune 
de vingt-six ans, boucher dans le ci- 
vil et capitainé sur le terrain. 

Nous avons bavardé avec ces deux 


hommes, et nous pouyons vous dire 


qu’ils ont bien les pieds sur la terre, 
et qu’ils se complètent à merveille, 
Aidés de Crozat, instituteur, qui 
prêche d’exemple sur le terrain et 
dans la cour de l'école, des frères 
Fontalive — dont le cadet, touché par 
la poliomyélite alors qu'il effectuait 
son service militaire dans le Tyrol au- 
trichien, doit se contenter d’un rôle 
secondaire, mais non dépourvu de 
grandeur — L. Girle, Doumal, etc. 
ces deux « apôtres » ont mobilisé 
toute La jeunesse du pays, soit au to- 
tal, une vingtaine de licenciés 
C'est d’ailleurs grâce à la volonté 
de tous, que l’Union Sportive Bessoise 


CLOLEEETOL EYE TETE TUE DUT EOTL EEE TEE TTEEEOEE EEE EEE ET CCE TTL ECOLE CE LTEE TEE TECE TETE TETE EL ELEEE ONE TEE 


(ARMIGNANE le “ Pipette ” 


CRTC LEE EEE ELTTELETEOEE COCA CCE ELELL EE CEE TETE CETTE ET TOUTE EU EEN EL ETAT ETAT EETTTUNTNTTT 


SE : 


LAFARGE 


Chambon, Lapierre (père), Dumas, 
Zuchiatti, Banton et Dauthueyts 
est heureux de posséder un tel 
avant centre dont le shot compen- 
se le manque de mobilité. 


Il serait souhaitable que le club 
puisse confier à un entraineur 
éprouvé Ia direction de ses deux 
équipes. Le seul essai effectué jus- 
qu'à maintenant n’a pas été heu-- 
reux. C'est donc à l'initiative des 
dirigeants et des joueurs qu'est 
laissé la direction des séances 
d'entraînement au Stade de la 
Violette, propriété des Usines de 
Chaux et Ciments de. Lafarge, 
dont la direction apporte son ap- 
pui et sa bienveillance aux jeunes 
sportifs du pays. Espérons pour 
eux qu'un « oiseau rare » viendra 
s'établir un jour dans leur cité. 
En attendant, souhaitons aux Pa- 
van, Bacconier, Lapierre, Mazzola, 
Régis et Ludovic Cosma, Las- 
combe, Mulato, Calvier, Ségura et 
leur chef de file Carmignani de 
conserver leur place en Champion- 
nat de Ligue et d’y connaitre de 
belles joies sportives. 


Henri FOUREL. 


ELLE LTEETEL ELLE EEE LOUE TECEEELEN CCE DE TEEE TE EEE TEE EEE TT 


ECLTLLLODLLCLELENELEEL LL EEE TETE ENT] 


se doit de compter aujourd’hui parmi 
les meilleurs clubs de la Poule À du 
championnat du Cantal, deuxième di- 
vision, où il occupe la deuxième place 


.avec un total de: neuf victoires, deux 


nuls et deux défaites. Ses chances 
pour enlever le fauteuil de leader 
demeurent donc intactes, mais ses di- 
rigeants n’envisagent pas la montée, 
par suite de ressources limitées, dont 
les principales résident dans le pro- 
duit de bals, des recettes au terrain, 
et dans une subvention de dix mille 
francs accordée par la municipalité. 

Et cependant, ses joueurs ne déses- 
pèrent pas d'atteindre le but recherché 
par d’autres formations aux moyens 
bien plus puissants, mais qui ne pos- 
sèdent pas cet esprit de camaraderie 
et cet enthousiasme cités, en exemple, 
à des lieues à la ronde. Coiffés sur le 
poteau, l'an passé, les Bessois sont 
aujourd'hui engagés sur la voie du 
titre et cela, au grand désespoir de 
leurs principaux rivaux qui s’interro- 
gent et qui se demandent où ils vont 
s'arrêter, Une question qui brûle les 
lèvres des sportifs cantaliens, mais qui 
laisse indifférents les joueurs de cette 
charmante équipe, lesquels opèrent 


LONGWY. — Le C.S.P. Rehon, actuellement en tête 
du Championnat « Honneur » de Lorraine, est un 
club modeste par excellence. 


On retrouve cette modestie chez les dirigeants, chez 
les joueurs qui ont, pour la plupart, été formés au 
club, chez l'entraîneur Angelo Sovilla, ancien joueur 
de l’'U.S.B. Longwy. ) 

Fondé en 1928, ce club de Lorraine jut longtemps 
un « petit ». Il tient son nom (Club Sportif de la 
Providence) des Forges de la Providence, à Rehon, 
dont il dépend en totalité. 

C'est à Vastag (avant centre réputé qui fit les beaux 
jours de Reims et Metz) qu'il dut sa première appa- 
rition parmi les « Grands », c'est-à-dire parmi les 
promotionnaires. Puis, en 1950, débute une longue 
période de stabilité avec la venue d’un nouvel en- 
traîneur, Angelo Sovilla, Cet « âge d’or » commence 
d'une manière éblouissante. 

La saison 1950-1951 voit le C.S.P. Rehon accéder au 
groupe « Honneur » et enlever le challenge De Wen- 
Gel, compétition ouverte à tous les clubs de Lorraine. 
Depuis, toujours entraîné par A. Sovilla, le C.S.P. a 
connu des fortunes très diverses, se comportant tou- 
jours plus qu'honorablement. La saison 1955-1956 
semble devoir étre celle qui consacrera un travail 
constant et consciencieux. Rehon est en effet premier 
du Groupe avec 3 points d'avance sur son plus dan- 
gereux adversaire, Blénod, qui s’est illustré en Coupe 
de France, et son accession au Championnat de 
France amateurs est probable. A qui et à quoi cette 
équipe doit-elle cette grande stabilité ? Tout. d’abord 
à une excellente gestion. Le Comité, dominé par la 
personnalité de M. Rinaldi, secrétaire, est, depuis 
des années, composé des mêmes éléments. Elle doit 
aussi sa stabilité au fait que le recrutement s'effectue 
sur place. A Rehon, on ne va pas chercher des ve- 
dettes dans les clubs de la région, seul le hasard 
conduit parfois des footballeurs de l'extérieur au 

Voici les éléments 
l'équipe de Rehon : 

Titulaires : 

GOAL : Pierre Pédroni, 30 ans, venant de Ligny- 
en-Barrois. Longtemps barré par Roman (ex-Sedan), 
Pédroni est le type du gardien sobre et efficace. Sa 
régularité lui permet de prendre place parmi les 
meilleurs gardiens de Lorraine. IL n’a encaissé que 
vingt-deux buts en dix-sept rencontres de Champion- 
nat. À 

ARRIERE GAUCHE : Jean Sigismondi, 31 ans. Re- 


qui composent actuellement 


RNA 


Le CSP Reho | 


leader du Championnat d'Honneur de Lor- 
raine. Au premier rang : Kuszowski, Viretto, 
Pedroni, Sigismondi, Guay. Au deuxième 
rang : Salvalaggio, Methmann, Fulat, Ory, 

Jubert, Rossit et l'entraîneur Sovilla. 


“ DONT 
ON PARLE ” 


tenu loin du stade pendant de longs moïs par une 
blessure, il entame une nouvelle carrière. Athlétique, 
il pratique toujours un jeu correct. 


ARRIERE DROIT : Wladislaw Kuszowski, 19 ans, 
Efficace en dépit de sa jeunesse, Sera difficile à pas- 
ser lorsqu'il sera plus aguerri. 

ARRIERE CENTRAL : Raymond Viretto : 21 ans. 
Son flegme, son sang-froid dans les situations les plus 
critiques en font un des maillons les plus sûrs de la 
défense. Un défaut : une « toile » dangereuse à cha- 
que match. 


DEMI DROIT : André Gay, 25 ans. Sa technique, 
son sens du football et son inlassable àctivité en font 
l’un des meilleurs éléments de l’équipe. ; 

DEMI GAUCHE : Rossit Mario, 31 ans. Type même 
du demi travailleur, infatigable. Son action est pré- 
cieuse tant en défense qu’en attaque. 


AVANTS : Daniel Salvalaggio, ailier droit, 20 ans, 
Ailier de « poche », terriblement actif, il empoi- 
sonne son arrière pendant: 90 minutes. Lorsque le 
goal adverse commet la moindre erreur, la balle 
échoue au fond des filets : Salvalaggio a surgi au 
Lan moment. Est cependant desservi par sa petite 
taille. 

Yvon Ory : inter droit, venant de Pierrepont (club 
disparu aujourd’hui). D'une activité débordante. Son 
arme principale : un tir très violent et souvent pré- 
cis des 25 mètres. : 

Emile Fulat : Venant de Crusnes, 29 ans. Footbal- 
leur chevronné. Constamment sur la balle. Très dan= 
gereux de la tête. 

Methmann Frédéric : Inter gauche, 26 ans. Son an- 
cien club est Sarrebrück. A longtemps opéré au centre 
de la ligne d'attaque. Excellent buteur. 

Alain Jubert : Aîilier gauche, 19 ans. Footballeur 
très doué. Rapide, excellent technicien, tireur pré=. 
cis et grand distributeur de balles. Permet souvent 
aux inters et l'avant centre de scorer…, quand il ne 
fait pas tout le travail seul. 

La relève : derrière ces titulaires « monte » une 
phalange de jeunes qui sont intégrés au team fanion 
au fur et à mesure des besoins. 


Ce sont : Martini Albert, ailier droit, 30 ans. Lom- 


. bardi Imolo, demi centre, 22 ans (club d'origine 1! 


Herserange). Maurel Christian, arrière droit, 20 ans. 
Guy Pendariès (goal, 18 ans, sélectionné de Lorraine 
alors qu'il opérait à Doncourt), Wesquy Michel, ar- 
rière gauche,-17 ans. Jean Jubert, arrière droit, 18 
ans. Jacky Biever, inter droit, 17 ans. Daniel Sandrin, 
avant centre, 18 ans. 5 R. CEZARD. 


Payables comptant par chèque bancäire, mandat ou 
40 fr. virement postal C. C. P. Paris 5.320-95 à l’ordre de 
« France Football », 10, Faubourg-Montmartre, Paris (9°) 
le mot Prière de mentionner la nature du paiement 
sur! le talon des C. C. P. 
URGENT. Club Honneur Club C-F.A. groupe Nord 
CARNET . région Paris, cherche ne joueur Hentae 
oueurs classe C.F.A. si- neur (licence technique), 
DU JOUEUR ES s'abstenir. Offre de s 2888 


suite place sûre et bons 


L'US Besse 
2° Division du Cantal, est 
bien placée pour monter à 
l'échelon supérieur 1! 

Au premier rang ! À. 
Lalande, Senaud, Cham- 
bon, Julhes, C. Lalande. 

Au deuxième rang : M. 
Borie, Miramond, Martin, 
Boulanger, Fontet, À. Bo- 
rle. 


pour leur seul plaisir, et s’alignent, le 
plus souvent, dans la composition sui- 
vante : goal : P. Martin; arrières ! 
M. Borie, G. Fontet; demis : Crozat, 
Miramond, Boulanger, A, Borie; 
avants : A. Lalaude, R, Senaud, L. 
Chambon, P. Julhes, C, Lalaude. 


R. MARIOT. 


19 NS 


France Football 


— Offres — 


Club Ouest recherche 
excellents avants pointe. 
Offrons place Agence 
Général Assurance, Sa- 
laire mensuel minimum 
garanti 60.000. Ecrire 
« France-Football ». 2881 


U.S. Melun P.H, ligne 
Paris, cherche avant 
centre, Téelle valeur. 
Travail assuré, 2882 


D EP 
Club P.H. Nord. Recher- 


goal de classe, Travail 
et logement. Faire offres 
maintenant. Ecrire 
« France Football ». 2883 


Proximité Paris, Cher- 
chons inter licence tech- 


rue Vivienne, 
17, Paris. 2884 


Club Promotion Ligue 
de l'Ouest offre places 
ouvriers tôliers, ire 
avec références tant pro- 
fessionnelles que sporti- 
ves. 2885 


Club D.H. Nord, recher- 
che bons joueurs. Men- 
tionner profession. 2886 


salaires pour station 
service : laveur graisseur, 


. pompiste et employé en- 


tretien stade. Ecrire 
« France Football » qui 
transmettre. 2887 


Club Championnat de 
France Amateurs, offre 
situations à joueurs 
classe C.F.A. métallur- 
gistes Pl, P2, P3 et 
comptable, Ecrire à 
« France Football ».2894 


Club Première Division 
Centre-Ouest, dispose 
laces joueurs. Niveau 
onneur, Avantage, 1 
boulanger gérance, Ou- 
vriers : mécaniciens-au- 
to, typographe, charpen- 
tier navires, menuisier, 
jardinier-fleuriste 2896 


CARNET 
DU JOUEUR- 
ENTRAINEUR 


— Offres — 


Supporter F.C.M,. deman- 
de joueur entraîneur 28 
à 30 ans. Baison prochai- 
ne. Licence technique 
inter, ailier, ex interna- 
tional. Fixe assuré. 
Foot - Ball- Club Marti- 
ques (B.-du-R.), 


Club P.H. Est, recherche 
joueur entraîneur diplô- 
mé, spécialisé formation 
joueurs. Logement assu- 
ré. 4: $ 2890 


Club Honneur cherche 
entraineur joueur diplô= 
mé, ex-pro ou excellent 
amateur capable entrai- 
ner. Situation stable à 
ouvrier professionnel où 


Club Division Honneur, 
région Auvergne, recher- 
che joueur entraineur 
pour saison 56-57, 2892 
7 
Club Championnat 
France Amat. Nord cher- 
che pour saison prochai= 
ne joueur entraîneur di 
plômé,. Ecrire « France 
Football » avec cur. vi- 
tæ 2889 


CARNET 
D’ENTRAINEUR 


— Demande — 


GE 
Entraîneur (Paris) Pro- 
fesseur Education Physle 
que, 32 ans, Internatioe 
nal Universitaire, Cher 
che:Club région indiffé- 
rente. Urgent, Cause 
mutation, 2893 


DEMI-FINALES | 


DE COUPE D'EUROPE 
CETTE SEMAINE 


EAU EL EELLEUE LUCE ELEN TETE TOUL EU EEEETEE LETEUELEEILETIUT TITI Us 


- SCHAFFINO 


La première Coupe des Cham- 
pions Européens approche de sa 
phase terminale. Trois matches 


la date du 30 mai est susceptible 
d’être reportée au 13 juin. sur 
la demande du Real Madrid. 


Une demi-finale se terminera, 
en principe, demain avec le 
match (retour) Hibernian-Reïims, 
à Edimbourg. Le premier match, 
rappelons-le s'est soldé par une 
victoire des Rémois (2-0, au 
Parc), si bien que pour la deuxiè- 
me édition, il reste trois éven- 
tualités : 


STEFANo 


0 


1) Reims gagne une seconde 
fois, ou fait match nul, ou est 
battu par un seul but d’écart 
au plus : dans ce cas, Reims est 
qualifié ; 


2) Reims est battu par trois 
buts d'écart au moins : le goal 
average des deux matches est 
favorable à Hibernian qui est 
qualifié ; 


3) Hibernian l’emporte par 
deux buts d'écart. Dans ce cas, 
il faut rejouer un troisième 
match pour désigner le finaliste. 


Gageons que les Rémois qui 
mont plus rien à perdre en Fran- 
ce,.ni dans le Championnat, ni 
dans la Coupe, jetteront. toutes 
leurs forces dans cette bataille 
de géants où ils retrouveront leur 
pilier Robert Jonquet… ainsi que 


SE Manchester U... en beauté! 


mous séparent de la finale dont 


MS port à Edimbourg 


avec 2 buis d'avance. 


et le Real 


LE 


prépare 
une chaude 
réception 

à Milan 


AUTEUR TRE EAU RARE UN ATETAEEILHALEELITTe 


Fil 


EATTTLELLLLLEELE EEE ELEEUEEOE CE CELTEEEEEUEEEEEELEEOEETO TETE EETELOETELTETEE TELE TEEN 


ELLE ELLE 


les internationaux écossais Youn- 
ger, Smith et Reilly. 


La deuxième demi-finale, elle, 
débutera jeudi 19 avril, avec le 
match « explosif » Real Madrid- 
Milan A.C., au stade Chamartin, 
à Madrid. Di Stefano, la vedette 
du Real n'hésite pas à affirmer 
que que les Madrilènes devront 
gagner avec cinq buts d'écart 
pour pouvoir aborder le match 
retour (ler mai, à Milan) le cœur 
léger. 


Là aussi il. y aura du sport. 


k re 


DIVISION 1 ; & Pre a : 
Tatabanya 0 oros 0go 
Arsenal 1 Birmingham (2 . algotarjan 4 
Aston Villa 3 shine v, : RRQ gaie ss inSatIApless Non. content ete ee leader malgré la défaite gt a AE = devant SEE x ES ; 0 
Blackpool ottenham . Champion ngleterre à coup Sûr désormais, « M. U. » Fulham. Avec ses trois points davance, Sheffield n'a i Ô 
Bolton 3 Newcastle 2 semble vouloir ridiculiser ses rivaux ! Ainsi en tenant p ‘“op de souci à se faire. Mais il lui faudra quand AE 4 ETS 0 
Cardiff 2 Luton : (] Sunderland en échec samedi sur le terrain de son adver- méme se méfier du Bury auquel il rendra visite samedi. Szombathely 1 Dozsa 2 
Chelsea 6 Everton 1 saire, Manchester U. a-t-il encore accentué son avance Hi est vrai que Bristol Rovers, son second, ne sera guère 
Huddersfield 4 Charlton 0 sur Blackpool battu chez lui par Tottenham, mieux loti puisqu'il se rendra à Leeds. Voilà d'ail- Classement : 1. Voros Lobogo, 8 pts ; 
Manchester © 1  Burnley 3 Ce qui porte à neuf points l'avance de M.U. Samedi levrs Je grand match de la journée en Division II puis- 2. Honvéd ; 3. Kinizsi, 7 ; 4. Vasas ; 5. : 
Portsmouth 1 West Bromwich 1 prochain, le champion voudra certainement quitter en qu'il opposera Je troisième au second. Ün troisième Saigotarjan, 6 ; Pecs 6 ; 7. Tatabanya ; 
Sunderland È SI U. a beauté ua compétition, Et Portsmouth peut s’apprêter à (4 6ds) qui a les dents très longues et qui est bicn @ sseeed à 3 9. De Ë 0 es ; 
Wolverbampton : Preston passer de mauvais moments, lui qui devra rendre visite capable de dépasser son rival samedi, De son cote, . Szombatheley ; 12. Dorog, - 
1 A CRE AC à te as MEN À à Notts Forcst GOT également améliorer sa position . 
- S J. G. N. P. D. c. autre clu e Manchester (City), non content d’être en battant Bernsiey. Quant à Stoke City et Liverpool, . 
1, Manchester U.... 58 41 24 10 7 82 51 firfaliste de Coupe, lorgne la troisième place au’il occupe il reviendront sans, doute vainqueurs de leur expéai- . AS 
2, Blackpool........ 49 40 20 9 11 85 16 actuellement avec linattendu et surprenant Arsenal. tion à Nottingham (City) et à Rotherham, Ne SANI> 
3. Manctester C.. ice sa anse se PRÉPRRSES 2 AT renore 2 En Division HI Sud, Leyton Orient continue à domi- Servette 3 Bellinzone 1 
Æ w£ 57 58 ; an et ses amis out ce ‘il fau Our = e ; G ES C erve 
à Arena “sa: # 50 se tirer d'affaire. [ v ner la situation. A Ipswich, notre leader devra pren- Lausanne 2 Chaux-de-Fonds ? 
Birmingham... 43 40 11 9 14 70 54 pe son côté, Burnley (récent vainqueur de Manches- dre garde. Mais sa, forme est tellement florissante Lugano 1 Granges mi 
7 -Wolwes 2 3817 8131659 ter City) recevra Wolverhampton dont il doit triompher  A4ON peut Jui faire confiance. Par ailleurs, Gillingham Zurich 1 Schaffouse 0 
_ Burniey.-........ 424017 815 6050 et qu'il distancerait ainsi au classement puisaue tous doit s'imposer sur Je terrain de GHAPRAIRSE tandis Chasse 3 ne 9 
9. Portsmouth.. 9 157680 deux occupent pour l'instant Ia 7 place. Shefficid UE QUELLE PR et Watford partageront sans doute IeS  Y: Boys 4 Bâle L 
10, Newcastle... 6188469 United, d'autre part, à un impérieux besoin de points POirs, Grasshoppers 2 Fribourg CRT 
2 MON 00298 s00b 8166159 Pour s'éloigner de la zone dangereuse (un point En Division IIL Nord, Grimsby et Derby restent roue Classement : 1. Grasshoppers, 31 pts ; 
12. West Bromwich.. 39 4017 5185666 d'avance seulement sur Jes deux derniers, Aston Villa dans roue. -Derby retevra Rochdale, alors que Grimsby 2. La Chaux-de-Fonds, 21 : 8. Y. Boys, 
en 39 4101706 10015 81 et Huduersf el) AUSSIRSNETLICId US CémbAtEra CNE AVeC NEVER SITE AL WOrKINELON. EU deux camperont vrai- 24 ; 4. Servette, 22 ; 5. Bêle, Lugano et 
Z Sunderland... 39 39 15 9 157590 la dernière énergie pour battre Sunderland. Ce qui ne  semblablement sur leurs positions. D'autre part, Lausanne, 19 ; 8. Chiasso, Bellinzone, 18 ; 
15. Everton... 38 41 1410 17 5469 Sèra pas facile du tout. | E Giänan et Wrexham, face à Carlisle et Darlington, 10. Schaffouse, 17 ; 11. Urania, 15 ; 12. 
16. Cardiff... ... 37 39 15 7 17 54 67 En Seconde Division, Sheffield Wednesday est tou- sont en mesure de sauvegarder leur prestige. Zurich, 14 ; 13. Granges. 12 : 14. Fri- 
17. Preston... 36 41 14 8 19 73 71 : bourg, 9 
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Suisse 1-Brésil 1 


Le Brésil 


continue... 


et l’Angleterre 


s’inquiète 


VIENNE. — La victoire du Brésil sur 
l'Autriche (3-2), dimanche à Vienne, fut 
le meilleur match du Brésil au cours de sa 
tournée actuelle en Europe, après les par- 
ties un peu décevantes contre le Portugal 
et la Suisse. 

« Nos joueurs ont amélioré leur forme 
depuis le match en Suisse et j'espère qu’ils 
feront encore des progrès dans les matches 
suivants », nous confia l'entraîneur Fla- 
vio Costa après le match. 

Le sélectionneur anglais Walter Winter- 
bottom qui a assisté au match, ajouta : 

« Si les progrès continuent ainsi, l’équipe 
brésilienne sera probablement au mieux 
de sa forme dans le dernier match de la 
tournée qu’il jouera malheureusement con- 
tre l'Angleterre. » 

Ce fut peut-être la chaleur qui causa 
l'amélioration des individualités brésilien- 
nes qui évidemment étaient de bonne hu- 
meur sous le chaud soleil. Les Brésiliens 
furent nettement supérieurs en condition 
physique, tandis que les Autrichiens sem- 
blèrent fatigués au cours de la seconde 
mi-temps. 

L'équipe brésilenne prit l'offensive pen- 
dant soixante-dix minutes du match et 
l'attaque autrichienne fut presque inexis- 
tante. 

Cependant ce fut seulement à trois mi- 
nutes de la fin que la vedette Didi marqua 
le but décisif. 

I1 y a deux raisons à 
sultat : i 

1) La défense autrichienne, surtout le 
gardien Schmid et l'arrière central Stotz 
furent très forts ; 4 

2) Les avants brésiliens se distinguèrent 
en technique, maïs manquèrent de réa- 
lisme. Ils laissèrent échapper au moins 
trois occasions de but en exagérant les 
combinaisons devant le gardien autrichien. 
C’est pourquoi ils marquèrent quatre buts 
qui furent annulés pour hors jeu. 

L'équipe brésilienne est toujours de 
grande classe surtout par sa technique. 
Mais elle est moins forte que lors du 
championnat du monde 1954, car elle pos- 
sédait alors de grands avants comme l'ai- 
lier droit Julinho, l’inter gauche Umberto. 
Malgré tout l'arrière droit Dialma Santos 
et l’inter gauche Didi sont encore magni- 
fiques. 


cet étrange ré- 


Un duel sensationnel 


Le duel entre Didi et Ocwirk, les deux 
grands maïtres de leur équipe, a été le 
point culminant de cette rencontre qui 
n'aurait pas été sans cela de classe inter- 
nationale. 

Les Autrichiens ont concédé leur deu- 
xième défaite de l’année après avoir perdu 


Servette et le WM 


Karl Rappan, le « sorcier helvétique » a 
quitté le Servette de Genève, dont il s’orcu- 
pait depuis tant et tant d'années. Avec Rap- 
pan, le Servette jouait le « verrou » et ne 
réussissait pas très bien en Championnat 

, Son premier! match sans Rappan, le Ser- 
vette Je ‘joua contre les Young Boys de Ber- 
ne. Et il adopta le système de WM. Résul- 


tat : Servette vint à bout de son « ennemi 


héréditaire », 

Inutile de vous dire qu'à Genève, on 2 
enterré Karl Rappan (ce qui n’est pas très 
charitable pour nn homme qui a fait beau- 
coup). 

Quant au WM, il est considéré comrre le 
sauveur... 


Un pont d’or pour Hamrin 

Le Suédois Kurt Hamrin est à Turin de- 
pus la semaine dernière. 11 a signé en effet 
son contrat pour la Juventus. 

Voulez-vous quelques details? Hamrin re- 
cevra 350.000 lires_(200.900 francs) de son 
nouveau club. Ses primes de matches varie- 


ront de 400.000 (230.090) à 450.009 
(260.000) lires par an: En outre, pour son 


F (eJute) “4 . 
et les Brésiliens à. 
ont fait pleurer Hanappi 


contre la France, le mois dernier, à Co- 
lombes. Ce n’est pas étonnant, car l’équipe 
ne possède que trois. joueurs de classe : 
Ocwirk, Stotz et Koller. Tous les autres 
ne sont pas encore mûrs. 

Le sélectionneur Karl Geyer qui était 


contre l’emploi des jeunes l’année derniè-- 


re, a évidemment changé d'opinion radi- 
calement, car l'attaque autrichienne était 
composée de quatre juniors dimanche der- 
nier: Kozlicek, Puzek, Sabetzel et Jarosch. 
On comprend que l'attaque autrichienne 
soit faible. Seul Sabetzel eut ‘un début 
assez bon en marquant deux jolis buts, 
tous les deux « atomiques » des vingt 
mètres. s 

I1 deviendra un bon avant dans quel- 
ques années peut-être. 

Le sélectionneur Geyer a fait l'erreur, 
selon nous, de vouloir remplacer Sabetzel 
avant la mi-temps, mais il dut renoncer 
après une protestation énergique des 
60.000 spectateurs du Prater Stadium. Ce 
fut Hanappi qui quitta le camp à la place 
de Sabetzel. Ce fut la première fois de- 
puis 56 matches qu'Hanappi ne termina 
pas un match dans l'équipe nationale. 

« Je sais que je ne suis pas un avant 
centre », disait Hanappi après le match, 
en pleurant à chaudes larmes. 


Hans WIMER. 
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Ex 


Si le noir Didi a fait des merveilles à Zurich comme à Vienne, l’avant centre 
Orlando (notre photo) a confirmé, lui aussi, qu’il était l'un des principaux atouts 
du Brésil. dans sa tournée européenne 


(Photo A. S, L.) 
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‘ Rendez-nous Stanley ” 


clament les Anglais 


GZASGOW. — Ainsi, à 37 seconies de 
la jin, l'Angleterre est parvenue à arra- 
cher — et cette fois Ce terme a sa vraie 
signification — le match nul à l’Ecos- 
se (1-1). 


Ainsi, l'Ecosse réussit à demeurer 1m- 
battue sur son terrain devant son rival 
britannique depuis... 1937. Ainsi cette ren- 
contre, agréable et rondement menée, a 
prouvé une fois de plus que le football in- 
sulaire souffre d’un manque de réalisa- 
teurs, car les défenses ont de façon pé- 
rempoire pris le pas sur les attaques. Et 
déjà Von entend un peu partout : « Selec- 
tors must bring brack Stanley Mat- 
thews ! » (« Les sélectionneurs doivent re- 
prendre Stanley Matthews! ») Verra-t-on 


contrat de troi: ans, il a touché à la signa- 
ture 20 millions de lires (12 millions de 
francs). 


De quai faire rêver Raymond Kopa, Roger: 


Piantoni… et tous les autres! 


Pas. de fermeture en Angleterre 


En Angleterre comme en France, le pro- 
blème du football en hiver est à l’ordre du 
jour. Non que le temps soit enco'e mauvais 
1ä-bas. Mais les assemblées généraies et les 
réformes des règiements sont comme chez 
nous d'actualité, 

Une proposition faite par Wolverhampton à 
ce sujet sera sans doute écartée en juin pro- 
chain par l’assemblée des clubs de la Foot- 
ball League. £ 

Wolverhamption proposait en effet que le 
Championnat anglais soit interrompu 2endant 
les mois de jarvier et de février. 

Tous les ciubs se sont élevés cortre cette 
suggestion, 

Tradition ! Tradition !... 


Les deux derniers vétérans 


On se souvient que Sam Bartram a quitté 
récemment sen cher Charlton pour devenir 
entraîneur-joueur de York City. 


Mais il reste encore . deux survivants de : 
lavant-guerre, deux gardiens de but vétérans . 


comme Bartram, qui jouent toujours en Divi- 
sion |. 


Ils s’appellent ces pionniers, Stan Hanson, 


‘qui débuta à Bolton èn 1936, et J. Wheeler, 
du Huddersfield, qui fit ses premières armes 


en 1938 avec Birmingham, ; 


. Ces déux-là doivent en avoir des histoires 
à raconter. 4 


le sorcier de Blackpool s’aligner. le 9 mai 
contre les Brésiliens. C’est fort possible, 


Les Ecossais tourbillonnent ! 


Mais revenons-en au match. Les deux 
équipes prirent un départ rapide, avec un 
désir évident de s'assurer une marge de 
sécurité. À ce petit jeu, ce furent les Ecos- 
sais qui se montrèrent les plus avisés, 
grâce, eh oui ! à une méthode « tourbil- 
lon » qu’on ne leur connaissait pas. 

Face à ce football primesautier, le capi- 
taine anglais Billy Wright fit front avec 
talent. Ce fut surtout grâce à lui si, à la 
mi-temps, le score était de 0-0. Mais le 
mouveau gardien de but anglais, Reg Mat- 
thews fit aussi de l’excellent travail. Mat- 


La lumière vint. 


Savez-vous quel est le premier club au 
monde qui ait utilisé Ia lumière électrique 
pour organiser des matches en nocturne ? 

Bien sûr, c’est un club anglais! West Ham, 
qui effectua des essais en 1895. IN -’agissait 
de lampes à arcs placées sur des piquets. 


Installations fort primaires, mais qui eurent 
leur petit succès. c 

Le club de West Ham s'appelait à l’époque 
les « Thames Ironworks ». L'époque kéroiï- 
que, quoi! mais on était auand même plein 
d'imagination à West Ham... 


Botafogo à Budapest 


L'équipe nationale du Brésil ne jnuera pas 
en Hongrie cette fois-ci. Mais les relations en 
tre Brésiliens et Hongrois (très tendues de- 
puis. un certain match de Berne 1954 fort tu- 
multueux) paraissent tout de même devenir 
plus amicales, 

On annonce, en effet, que Botafogo cffec- 
tuera prochainement une tvurnée cn Europe 
et qu’il jouzra en Hongrie. 4 

Le 22 avril au Nepstadion contre une en- 
tente Kinizsi-Honved. Impression que Puskas, 
Kocsis et Bozsik (qui fut expulsé du terrain 
au cours de ce Hongrie-Brésil mémorable) 


‘ mettront les borchées doubles ‘ce jour-là, 


F rance Football 


thews semble vraiment, outre-Manche, un 
nom prédestiné pour le football. 


.Sans doute-vexés dans leur amour-pro- 


pre, les Anglais, à la reprise envahirent le 


camp écossais. Las! L’Ecossais Legatt, 
après six minutes de jeu, logeait d’un tir 
irrésistible la balle dans les filets anglais. 

On devine la suite. 

L’Angleterre, piquée au vif, dominait, 
dominaîit.. mais en vain. Et puis ce fut, à 
une demi-minute de la fin, alors que l’ar- 
bitre consultait son chronomètre, le but 
égalisateur de l'Anglais Haynes. 

Ce classique championnat britannique 
internations (Angleterre, Galles, Ecosse, 
Irlande) est donc terminé et, chose cu- 
rieuse, les quatre Days totalisent trois 
points. C’est une épreuve dans laquelle 
le football britannique a semblé en déclin. 
Comme le confessent eux-mêmes les ci= 
toyens de Sa Gracieuse Majesté : « Cela 
pourrait bien se terminer fort mal le mois 
prochain contre le Brésil, la Suède et l’AI- 
lemagne. » 


Tous les entraineurs et tous les 
athlètes le savent 1: l'eau des 
sportifs protiquants, c'est l'eau 
d'EVIAN Source Cachat, 


+ 
fsss so 

Coupe nationale des Juniors 

(Challenge Gambardella),orga- - 

nisée par la F.F.F. avec le 

concours de la Société des Eaux 

d'Evian. 


ALE 


Ecoute: la Tribune Sportivé de l'eau d’ 
El TAN wur RADIO-LUXEMBOURG 
chaque Mercredi â21h.42. ! 


Novum. 


CONFERENCE S 


Les 


nr 


‘vieux ” 
de l’équipe 
d'Allemagne 

veulent sauver 


HERBERGER 


[ 


CET 


Il s'en est fallu d’un rien qu'une 
réunion des principaux joueurs 
allemands tenue à Coblence à 
l'insu même de Sepp Herberger, 
entraîneur fédéral, ne soit restée 
complètement ignorée du public. 

Ce sont les garçons du « Rhein- 
land Hôtel » de cette ville qui 
sont à l'origine de l'indiscrétion. 
Ils eurent tôt fait de reconnaître, 
successivement , Posipal, 
Fritz et Ottmar Walter et bien 


d’autres vedettes du football alle- 


mand. 

C'est, paraît-il, Fritz Walter qui 
aurait été à l'origine de cette 
« conférence »' qui a duré trois 
heures. Beaucoup d'opinions y fu- 
rent exprimées, en toute camara- 
derie, souligne-t-on. Il y eut ausssi 
pas mal d’autocritiques. 

On parla surtout des défaites su- 
bies, de la forme de la « vieille 
garde » des championnats du mon- 
de et des moyens de pallier la 
chute verticale du football d'Ou- 
tre-Rhin. Dans une atmosphère dé- 
tendue, tout alla pour le mieux. 

Et bien ce n’est pas ça du tout. 

Il s'agissait de partir. en guerre 
contre le mouvement qui se fait 
jour pour une totale rénovation de 
l'équipe nationale. Les discussions 
furent âpres mais’ l'attaque con- 
tre la rénovation s’avéra payante 
ce qui fit dire à Fritz Walter : « Et 
l'on prétend que nous n'avons pas 
d’attaquants ! » 


Nous avons voulu savoir ce que 


ce même Fritz Walter pensait 
après la conférence, et nous. lui 
avons posé la question : 


— Herberger était-il au courant : 


de vos projets ? 

— Pas du tout. Nous avons voulu 
lui faire une surprise avec le ré- 
sultat de notre réunion. 

— Quel genre de surprise ? 

— Nous avons été critiqués par- 
ce que, paraît-il, notre conditions 
physique laissait à désirer,.Pour- 
tant Herberger n’a cessé de nous 


faire confiance. Nous avons donc 


fert. 


Morlock, 


‘jections à 


résolu de nous soumettre à un en- 
traîinement physique intensif, nous, 
« les vieux ». Comprenez-nous. IL 
est exact qu'après Berne, alors que 
nous avions beaucoup sacrifié au 
football, nous avons cherché à 
nous cré?c un avenir sûr. Notre 
entraînement en a beaucoup souf- 
Aujourd'hui nous voulons, 
avant le stage préparatoire de la 
rencontre contre- l’Angleterre, at- 
teindre la super-forme. Et nous 
voulons, en arrivant « gonflés » 
à ce stage, faire une heureuse sur- 
prise à Sepp et nous donner en 
plus en exemple aux jeunes. 


Pour conclure Fritz Walter ajou- 
ta : TE 

— Et que l'on ne prétende pas 
« que nous avons lavé notre linge 
sale en famille » au cours de cette 
réunion. Il n’y a jamais eu de dis- 
sensions entre nous et la préten- 
due querelle Liebrich-Posipal n'a 
jamais existé. 

En trois mots : unité, travail, 
puissance, voilà ce que nous vou- 
lons offrir à Sepp Herberger. 
(Kicker-Munich) 


Daily Hérald! 
(Londres) | 
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RE 


ANGLETERRE 


La saison de footbal se termine, 
mais derrière la scène se joue nom- 
bre de peits drames. Ce sont d’abord 
les prospecteurs qui œuvrrent dans 
les écoles pour découvrir de nou- 
veaux talents ; vingt-deux jeunes 
gens — les meilleurs de lAngle- 
terre et de l'Ecosse — joueront à 
Wembley le 21 avril Les grands 
clubs « pros » guettent les meilleurs 
d'entre 


l'on devine : « Veux-tu devenir 


footballeur professionnel, petit ? 
C'est la belle vie. Quinze mille 
francs par semaine pour un mèe- 


tier qui vous plait. Et les nations 
du monde entier poseront leurs au- 
tographes sur votre passeport si 
vous devenez une vedette, » 


Voilà ce que c’est une vie de 
footballeur. Une belle vie en vé- 
rité. Mais il en est d'autres pour 
qui il n’en est pas ainsi. Comme 
vous l’allez voir, il peut être pré- 
férable de se fracturer une jam- 
bes que d'avoir des troubles car- 
diaques. 

Il existe à Ledbury, dans le He- 
refordshire, un bistrot tenu par 
Mäler Craddock, un ex-footballeurs 
de. 29 ans. Craddock a joué pour 
Aston Villa; c'était un avant centre 
extrêmement rapide au cours de 
son service militaire, il courait le 
100 yards en 10 sec. C'est pourquoi 
on l'avait surnommé « flash ». 
C'était de plus un excellent foot- 
balleur. Puis, un beau jour, quel- 
que chose « craqua ». Il se mon- 
tra incapable de sprinter, I de- 
vint arrière, mais les choses n'al- 
lèrent pas mieux, Le flash avait 
jeté son éclat. Craddock était 
« fini » a 24 ans. Pourquoi ? Cette 
délicate machine que lon appelle 
le cœur l'avait trahi. Selon vous, 
quel est le prix d’un Cœur défail- 
lant ? 


Voyons un peu le catalogue !: 


L’avant centre géant Dereck Doo- 
ley fut contraint d'abandonner ou 
sommet de ga carrière, On lui 
coupa la jambe droite au-dessous 
du genou, çt il faillit en mourir. Le 
prix d’une jambe ? 
millions provenant de dons et d'un 
match de charité. Ce n'était pas 
excessif, mais il est vrai que Dooley 
peut encore travailler il est actuel- 
lement caissier dans une boulange- 
rie, 


Eddie Spicer, arrière de Liverpool, 
se fractura la jambe en trois en- 
droits. Il dut prendre sa retraite. 
Le prix de cette autre jambe ? 4 
millions provenant de dons et d’un 
match de charité suivi par 41.000 
personnes, Là non plus ce n’est pas 
encore très cher. Spicer travaille 
comme employé dans un bazar. 


Johnny Aston, arrière de Man- 
chester United et de l’équipe d’An- 
gleterre, fut atteint d’une grave in- 
fection au poumon, Il abandonna 
le football. Le prix de cette ma- 
ladie n'a pas encore été fixée. Mais 
lon espère que 40.000 spectateurs 
assisteront à un match de charité 
à son profit le 25 avril, Aston, lui, 
est « favorisé »; il poss sède un ma- 
gasin d'articles de sports. 


Ceci posé, venons-en au cas de 
Craddock. Que va recevoir un 
homme qui a passé dix mois à l’hô- 
pital et qui, tous les 200 mètres, au 
cours d’une promenade, doit s'as- 
seoir ? Selon les dernières infor- 
mations, Craddock touchera moins 
de 1 million. Cette somme provient 
d'un concert organisé par les sup- 
sporters de Aston Villa, de dona- 
tions de l’Union des Joueurs et de 
la Football League et d’un match 


eux pour des raisons que. 


Quelque 15: 


joué à son profit entre Hereford et 
Newport. C’est. comme on le voit, 
de la charité, Il est vrai que, mal- 
heureusement, dans le cas de Crad- 
dock, rien ne prouve que son affec- 
non cardiaque soit due au foot- 
all. 
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Le IC Express) 
(Londres) 


Baie 


de CRADDOCK inquiète 


Voilà pourquoi l'Union des 
pencher  sérieuse- 
ment sur la question des footbal- 
leurs touchés par la maladie ou les 
blessures graves, car cette question 
est encore beaucoup trop laissée 
aux initiatives privées. 


Le gürdien milanais Buffon (notre 
photo) s'était juré de faire une par- 
tie. sensationnelle, dimanche, contre 
le Fioréntina. Mais le beau Lorenzo 
le meilleur gardien italien pour nous 
autres Français, n'a pu empêcher le 
grand leader transalpin de marquer 


LS.K. | S. K. 
| Stuttgart) | 
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Bulgares 


et "et * fair - play ” 


Le Championnat de Bulgarie: 


est, si l’on peut ainsi s'exprimer, 
couplé avec un Championnat du 
fair-play. Ce deuxième Cham- 
pionnat est aussi convoité que le 
vrai. 


Comment détermine - { - on 
léquipe digne de triompher ? 
C’est ce que nous allons vous ex- 
poser : 


«N'importe qui. 


… mais pas M. ELLIS ! » 


Le Brésil ne soulève pas d’ob- 

i ce qu’un referee bri- 
tannique, voire même anglais, 
arbitre le match Angleterre-Bré- 
sil, le 9 mai à Wembley, pour 
autant qu'il ne s'agisse pas d’Ar- 


sthur Ellis. 


Ellis a, en effet, été couché 
sur la liste noire par les Sud- 
Américains à la suite de la mé- 
morable « bataille de Berne », 
contre la Hongrie, en 1954. Mais 
ce. n'est pas tout : 

Un désaccord subsiste en ce 
qui concerne les remplaçants. Le 


exigent les Brésiliens 


Brésil voudrait que la Football 
Association autorise trois rem- 
plaçants, dont un gardien de but, 
à nimporte quel‘ moment du 
match. Mais l'Angleterre préfère 
jouer selon Îles 
FIFA, c’est-à-dire un rempla- 
çant autorisé jusqu'à la mi- 
temps et un gardien .de but à 
n'importe quel moment. Le se- 


nior Silvio Pacheco s'élève con-. 


règles de la: 


tre cette décision : « Pourquoi 
ces restrictions ? demande-t-il, 
Ce n’est pas un match de Cham- 
pionnat, c’est un, match-exhibi- 
tion entre amis. Si nos joueurs 
étaient blessés, il ne faut pas 
perdre de vue que six autres 
matches nous attendent après la 
rencontre contre l'Angleterre et 
que nous ne voulons prendre au- 
cum. risque. > - 


Dès le début de la saison, cha- 
que club est crédité de 20 points, 
A la moindre entorse à la disci- 
pline sportive un certain nombre 
de points est soustrait. Ces 
« soustractions » s'effectuent de 
la manière suivante : 


traînement : 1 point, 
© Retard au match ou à l’en- 


© Attitude antisportive d'un 
dirigeant ou d’un entrai- 
neur : 1 point. 

© Querelle (verbale) avec un 
arbitre : 2 points. 


© Jeu incorrect : 3 points. 


© Attitude antisportive du pu- 
blic avec désordre dans le 
stade : 4 points. 


© Brutalités et attitude anti- 
sportive des joueurs : 4 pts. 


© Bagarres sur le terrain : 5 
points. 


Pcur le moment, le règlement 
ne prévoit que ces cas, mais on 
peut préciser que, l’année der- 
nière, la plupart des clubs bul- 
gares ont épuisé leur crédit. On 
prétend toutefois que cette sai- 
son, le challenge du fair-play 
comprendra de nombreux postu- 
lants 
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— et pourtant, au repas je lui ai dit : «Tu manges 
trop de soufflé... » (22 
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SG 2: 


— Non, je suis désolé de vous décevoir, maïs ce n'est pas votre petite temme 


chérie qui vous parle ! 
SANS PAROLES 
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Pour la première fois depuis le 27 mal 1952, 

Robert Jonquet a suivl de la touche u® match 

officiel du Stade de Reims. Suspendu pour ua 

dimanche par la Commission Sportive, « Bob *, 

da la tribune, assiste à Reims-Saint-Etienne, Æt 
if sourit énormément... 


